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NEW-YORK, 18 FÉVRIER
Caïoass s mars, baisse 3 points ; mak
baisse 5 points ; juiilet, baisse 6 points
octobre, baisse 4 points.— Sontenu.
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LA REFORMEFISCALE
Le bruit a couru dans les eouioirs de ia
Cliambre et dn Sénat que M. Perchot allait
retirer son amendement relatif & I'impöt
sur le revenu. Cet amendement reprend les
principes du projet voté par la Ghambre.
M. Perchot a fait démeutir cette nouvelle
daas la soirée.
D'autre part, on disalt que Ie gouverne¬
ment allait accepter les suggestions de MM.
pibot et Touron et réaliser la réforme de
i'impöt sur le revenu par étapes.
M. Caillaux, ministre des finances, a fait
ggalement démentir ce bruit ; il aajoutó que
le gouvernement conservait son attitude
première.

***

Après une longue discussion, Ia Commis¬
sion de legislation fiscale a adopté Ie3 tarifs
de I'impöt sur le capital proposes par ie mi¬
nistre des finances en leur faisant subir quel-
ques retouches favorables aux fortunes
d'environ 250,000francs. Eile a adopté l'exo
nération è trente mille mille trancs, mais en
ce qni concerne les personnes mariées elle
a maintenu sa décisioa de séparer les patri¬
monies et par conséquent, de porter k 60,000
francs en moyenne, i'exonóration k la base
pour le ménage. En ce qni concerne les ré-
ductions d'irapöts en raison du nombre des
enfants, Ia Gommission n'a pas adopté Par¬
tiele du projet qui conduisait a ia réduction
fixée a 2,50 par tête d'enfant.
Elle a substitué Ace système une réduc¬
tion de 5 0/0 de i'impöt pour nn enfant, de
10 0/0 pour deux enfants et de 20 0/0 pour
trois enfants avec réduction suppiémentaire
de 100/0 de i'impöt pour chacua des enfants
an delct dn troisième.
Ces réductions sont accordées pour les en¬
fants vivants, légitimes ou reconnus, agés de
moins de 25 arm, age qui correspond k pea
prés k la libêration du service militaire.
D'après les statistiques de la population
iranpatse, la Commission a évaiuó k une
irentaine de millions le coüt de ces réduc¬
tions, ce qui ramèaerait de 190è 160millions
le rendement 4 aüendre de I'impöt du capi¬
at.
Dans sa prochaine séance, Ia Gommission
examinera ies rnoyens da faire face a ce dé¬
ficit.

IE CQNGRÈSDESRGRÏGÜLTEÜRS
Dans sa séance d'hier, le Congres des agri-
cultenrs de France a émis le vceu qu'on êta-
blisse trés nettement des distinctions entre
les viandes réfrigérées et les viandes con-
gslées.
Le Gongrès k exprimé le veen tendant è ce
que l'organisation des mutuelies s'occupant
de la lutte contre la tuberculose bovine soit
le plus possible vulgarisée et que l'attention
du gouvernement soit appeiée sur la néces-
vUa -. mi Ier dans le nouveau projet con¬
tre la tubei'CLTi--0les mutuelies iondóes spé-
jialement contre ia Luoe/C/'030 bovine aux
uutelies.

L'AVIATIONMARITIME
Marseille. — L'enseigue de vaisseau Jan¬
vier, du croiseur Foudre, s'est livré hier a
d'intéressantes expérieuces d'hydravion.
Après avoir plané k une trés grande hau-
leur au-dessus de la ville, l'aviatunr a gagné
la haute mer et, è 4 heures, atterrissait en
vol plané sur la platel'orme avant du croi¬
seur Foudre,

UNEMUTINERIEA LA PRISON
MILITAIREDETOULOUSE

Une grave mntinerie vient de se produire
A Ia prison militaire de Toulouse. Après
avoir tenté en vain de s'évader en percant
nn mnr et un plafond, cinq détenus réeem-
ment arrivés AToulouse se sont berricadés
dans leur c'nambrée, ont brisé tont Ie maté-
riel de casernement. II n'a pas faliu moins
de dix hommes armés de haehes pour forcer
leur rotr&ito»
On n'y parvint pas tout de suite, car ie siè-
ge dura de sept neures du matin è quatre
heures do l'après-midi. Les matins, vaincus,
ne tentèrent aucune résistance et se laissè-
rent docilement conduire en celluie.
Treize soidats en prevention de conseil de
guerre occapaient la pièce oü s'étaient en-
fermés les forceaés, mais terrorises par
leurs camarades, ils n'osèrent pas bouger.
L'un d'eux tenta pourtant de protester. Mal
lni en prit. Toute la bande se rua sur lui et
le roua de coups.
Les prisouniers révoltés étaient récem-
ment arrivés a Toulouse, venant de Touion.
Ils ont été condamaés pour desertion, relus
d'obéissance et outrages a des superieurs è
è des peines variant de dix-huit mois è trois
aus fle prison. Ges jeunes gens ont fait partie
ucs sections de discipline.

i'ÉTATSANITAIREDEL'ARMEE
Montbrison. — Deux eas de méningite cé-
rébro-spmaie vieansnt d'etre constat és dans
l'armée.

L'ASSASSINATDECADfGU
Brest. — I/ingénieur Pierre comparaïtra
anjourd'hui devant io jnge d'instruction qui
doit lui poser la question suivante :
« M. Cadiou a été tué par une balie de re¬
volver de 6mm. Oü est l'arme de ce calibre
que vüiïs avez achetée en juin dernier et
qu'on n'a pas retrouvée è votre domicile 1 »
L'ingénieur Pierre a déclaré ü son avocat
qu'il föurnira des explications a ce sujet.

GÖNDAMNATIÖNAMORT
Blois. — La Cour d'assises vient de con-
damner ü mort Ie nommó Gaston Mesmeau
qni assassina, en novembre dernier, poor la
voler, une dams Madeleine Amouid, agée de
85 ans.débitantea Malkoff,commune d'Aver-
don, dans le Loir-et-Cher.
Le noramé Céillas a été condamné è 5 ans
dé récinsion, pour complicité.
Le crime lcurrapporta centquinze lrancs 1

ÜNTERRIBLEDRAME
Tülle. — Une femme de 26 ans, Marie
Feuiiiardier, habitant Bort, commune do
Condat, a jeté dans un réservoir deux de ses
enfants agés de 2 ans et do 9 mois, puis
s'est précipitée k l'eau è leur suite.
Les voisins, avertis, accoururent, mais ne
retirèrent dn réservoir que trois cadavres.
Le 6ra ine est atïribué a la jalousie.

UNEAFFAIRED'ESCRGQUERIE
M. Kastler, juge destruction, vient de
renvoyer devant le Tribunal correctionnel,
sous l'incnlpalion d'escroquerie et de ban-
queroute simple, Ie banquier Legroux qui,
sous ie nom de Legroux-Pradel, avait ouvert
une banque rue Takbout.
Legroux est en faite.

LESLOIS SCOLAIRESEN BELGSQUE
Bruxelles. — La Ghambre a voté en se¬
conde lecture l'ensemble de la loi scolaire
qui iristaure notamment l'instruction obli¬
gatoire et met les écotes officieiles et ies éco-
les linres sur le même pied en ce qui con¬
cerne les subsides.
Deux démocrates clirétiens se sont abste-
nns.
Les sociaiistes et les libéraux ont quitte la
salie après avoir donné lecture de leur pro¬
testation contre la loi.

NonvellesPolitiqnes
A la Fédêration dos Gauches
C'est le 22 mars — et non ie 22 fóvrisr,
comme il a été imprimé parerreur — qu'au-
ront lieu sur divers points de la France la
série-de conférences organisées par la Fédé-
ration des gauches.

Nonvellesdela Ghambre

JLACONVOCATIONDESP.ÉSERVISTES
Limoges.— Suivant Ia France militaire, tou-
les les convocations de réservistes sont sus-
pendues jusqa'au 15 mars dans les corps ap-
partenant è des garnisons dans lesqnelles
sövissent des épidémies nettement caractéri-
sées ou occupant des caseraements dans les-
queis l'installation des réservistes ne pour-
rait être assurée dans de bonnes conditions
d'hygiöne.

LaTriple-Alliance
etlaTriple-Entente
LA fÓSTERRANÉE

La rupture abusi-ye du contrat de
travail

Ï5a exécution d'ane promesse faite par M.
Cheron, aiors ministre du travail, au cours
d'une interpellation sur Ie renvoi d'ouvriers
syndiqués, M. Aibsrt Métin a déposé, hier
après-midi, sur le bureau de ia Ghambre des
députés, un projet de loi sur « la rupture
abusive du contrat de travail ».
Le projet actuel s'inspire d'un texte qn'a-
vait présenté è la Ghambre, dèS"1906, sur la
même question, M. Doumergue, qui était
alors ministre du commerce et du travail.
M. Métin s'est préoccupó, avec le garde
des seeiil* a contresignó la projet, de
garantlr düine absoiue la "berté d'opl-
nion, de croyancs et ie iiöro Ojercico dé tous
les droits des parties contractaniês.
Ce projet mocfifie les artieies 13 et 23 dü
livre 1" du Code du travail. II ajoute k l'arti-
cie 13 le paragrapho suivant :
Sera rêputée illicite, et par suite entraïnera Ia
nullilé du contrat, toute clause d'un contrat de
travail dans lequel nurcuit élé imposées a l'tine
des parties des conditions en disproportion fla¬
grante avec la valeur ou Timportancedes servi¬
ces engagés.
Et il ajoute k l'article 23 les deux paragra-
phes que voici :
Le tribunal, oour appréeier s'il y a abus dans
Ia résiliation du contrat par ia volonté d'un seul
pouvant donner lieu a dommoges-intéróts,pourra
Faire une enquête sur les circonsiances de la
rupture. li devra, en tout cas, demander a la
partie qui a roinpu ie contrat ies motifs de Ia
rupture.
Est róputée abusive, au sens du précédent pa-
ragraphe, la résiliation qui aura eu pour cause !a
meconnaissance d'un droit d@l'uae des marlies
contractantes,

Le problème de l'équilibre méditerra-
néen, qui est essentiel pour la France et
qui ne l'est pas moins pour FAngleterre,
doit être actuellement pris trés au sérieux;
Le jour ou les Italiens ont débarqué a
Tripoli, jetant indirectement les yeux sur
Tunis, la période de cördialité franco-ita-
licnne, qui datait du traité dc désintéresse-
ment marocain-tripolitain, a subitement
pris fin. Et le jour oü l'escadre italienne a
mouillé devant Rhodes, la traditionnelie
amitié italo-anglaise a re^u un coup dont
il se peut qu'elle ne se reléve pas. En même
temps le gouvernement de Rome, après des
années de tiédeur, se rapprochait ouverte-
ment de la Triple-Alliance. Et celle-ci dé-
masquait tout k coup une politique méditer-
ranéenne, qu'on soupconnait sans doute
depuis longtemps, mais dont on ne lacroyait
pas capable d'enlreprendre si vite la reali¬
sation.
L'Aliemagne, l'Italïe, I'AutricIie-IIongrie
ont aujourd'hui, toutes trois, des visces sur
la Méditerrauée oriëntale. La première,
foriement assise en Asie-Mineure par le
chemiu de fer de Bagdad, s'est assuré en
fait la possession du port d'Alexandrette,
grace auquel elle apparait pour la première
fois sur ia Méditerranée. La seconde, qui
n'a peut-être pas entièrement renoncé a son
vieux rêve de Salonique, est en train de
déborder sur le Nord de 1'Albanië, tandis
que, dans le Balkan oriental, elle pèse de
tout son poids sur la Serbie.
Quant a ITtalie, après deux ans de pro¬
testations purement formelles et qui du
reste ne trompaient personne, elle avoue
enfin son jeu, son but, scs ambitions. Elle
restera dans les lies ; ou bïen, si elle en
sort, ce ne sera qu'au prix de compensa¬
tions réclamées par elle en Asie Mineure,
Adalia et sou hinterland par exemple. Elle
vcut prendre pied sur le Continent asiati—
que, coiamc elle vient do prendre pied. sur
le Continent africain. En même temps, de
compte ii demi avec l'Antriche, elle sur-
veille le Balkan et s'apprête k confisquer sa
part d'Albanie. Le programme est vaste,
ambitieux, difficile peut-être a réaliser,
mais il répond au renouveau impérialiste
du peuple italien, qui se souvient du Mare
nostrum des Romains, et dont la bruyante
mégalomanie n'est pas pour nous surpren-
dre.
Si l'on songe k ce qu'était la Méditerranée
il y a seulement dix ans, le contraste se
ré véle inquiétant pour la Triple-Entente.
Avant la grande liquidation oriëntale, ce
coin du monde semblai t délaissé et comme
è i'écart de l'attention générale. C'est
ailleurs que se déroulaient les grandes
crises politiques : en Amérique, en Extrê-
me-Orient, au Maroc, plus récemment dans
l'Europe continentale elle-même, oü le pro¬
blème de l'équilibre européen, de l'équili¬
bre continental dominait tout.
Les Anglais l'avaient si bien eomprïs
que, ralliant vers le coeur de FEmpire
leurs forces éparpillées antérieurement sur
le monde, ils s'étaient attachés k grouper, a
l'entrée de la Mer du Nord, l'essentiel de
ieur puissance navale. C'est IA, pensaient-
ils, que devait se jouer la grande partie
dont l'avenir dépendrait. Nous voyons en
effet, depuis quelques années, par le thème
et le caractère des manoeuvres navales
britanniques, que leur attention s'est con -
centrée presque exclusivement sur les
abords immédiats de leur ile.
Le demi-abandon de la Méditerranée était
Ia conséquence inévitable de cette nouvelle
politique militaire. On ne l'avouait pas,
sans doute ; mais les faits parlaient sans
équivoque possible : ne voyait-on pas les
garnisons de Malte et de Gibraltar rédui-
tes, l'escadre méditerranéenne transférée a
Gibraltar, point stratégique oü elle pourrait
se porter indifféremment du cóté de l'Egypte
ou du cóté de J'Angleterre ? N'avait-on pas
l'impression (contredite saus doute par des
déclarations officieiles, mais manifeste) que
FAngleterre se reposait un peu sur la Fran¬
ce, son amie, du soiu de veiiler a la défense
méditerranéenne ?
II est vrai que Ia situation militaire et
diplomatique des puissances de la Méditer¬
ranée portait FAngleterre k Ia confianee.
11n'existait, dans cette partie du monde,
qu'une seule escadre dont on tint compte,
la francaise ; et quant a ITtalie, FAngle¬
terre n'imaginait pas que rien de désagréa-
ble put survenir de son fait. N'était-ce pas
une amie de einquaute ans, presque une
i ailiée ?
Ces raïsöimèffients, qui naguère encore
paraissaient si plauslbies, R'appartiennent
désormais plus qu'au passé. L opinion an-
glaise s'est apercAte tout a coup que ni ITta¬
lie, ni FAutriche n'étaient si inexistantes
qu'il lui avait plu de le croire. Le transport,
vivement meué, de 00,000 Italiens en Tri-
poliiaine était, a cet égard, de nature k
faire réfléchir. Et si l'on additionne les cui-
rassés dont disposent les gouvernements de
Rome et de Vienne, le total n'est pas rassu-
rant : dès aujourd'hui, ces deux puissan:
ces pourraient mettre en ligne 23 cuirassés,
22 croiseurs-cuirassés, 193 petites unités,
alors que l'effectif britannique en Méditer¬
ranée ne dépasse pas 7 grosses unitésJDans

un avenir proehain, a supposer que FAngle¬
terre ne fasse pas un gros effort, la situa¬
tion sera pirc encore : en 1917 ITtalie pos-
sédera 10 dreadnoughts, FAutriche 4 et
peut-être 8 !
II y a sans doute l'escadre francaise ; et
bien qu'elle doive être, en cas de guerre,
principalement affectée k la protection de
nos mouvements de troupes africaines a
destination de la Métropole, il est évident
que FAngleterre pent compter sur sa coo-
pération. Mais il ne faut pas oublier que nos
intéréts essentiels sont dans la Méditerranée
occidentale, tandis que FAngleterre ne
peut, sans risquer la ruine de son Empire,
renoncer k la maitrise de la Méditerranée
oriëntale. L'Egypte, route des Indes, doit
être défendue. Les Anglais se souviennent
de l'armée de Bonaparte, immobilisée et
perdue de fait pour ia France dès l'instant
que notre flotte fut détruite. Une armée an-
glaise isolée en Egypte est par avance
vouée a la destruction. Une politique nava¬
le active s'impose done a FAngleterre. Déja
l'on parle d'Alexandrie base navale, et M.
Winston Churchill, ministre radical, va se
voir obligé de faire un budget de la marine
tel que ses prédécesseurs tories n'eu ont
jamais connu.
Nous ne voulons pas être et ne sommes
jamais systématiquement pessimistes.
Avouons cependant qu'il est inquiétant de
voir la Triple -Alliance désormais installée
dans la Méditerranée. Nous avons connu
des temps récents, oü les liens du système
rival du nötre sembiaient se relaclier, oü
les partenaires, désunis ou jaloux, travail-
laieut chacun do leur cöté. Cette phase
nouvelle de la question oriëntale leur a re-
donné l'unité de vues qui leur manquait.
Pendant les deux guerres balkaniques et
pendant les intrigues qui les ont suivies,
les trois alliés ont montré qu'ils savaient
oü ils allaient, qu'ils avaient une politique
méditerranéenne en même temps qu'une
politique continentale.
Pourquoi faut-il qu'au même moment
(moment si grave pour l'Europe) la Triple-
Entente paraisse désorientée et sans chef ?
Pourquoi les radicaux anglais semblenl-ils
redoublerde naïf ctimpraticable pacifisme?
Pourquoi les Russes laissent-ils se produire
des incidents Pout Hol' ? La question, médi-
terranScnné n'est pas une question locale,
mais une question mondiale. C'est a ce titre
qu'elle doit nous occuper, et presque nous
préoccuper. AndréSiegfried.
ÉTOANGEB

SUÈDE
Fin de la Crise Ministérielle

D'après les journaux, la crise ministérielle
serait dénouée. Le roi aurait approuvé la
iisto suivaute :
M. de Hammarskjoeld, gouverneur d'Up-
sal, prend la présidence du Gonseil et ie
portefeuille de la guerre.
Le sénateur Knut Wallenberg, actuelle¬
ment directeur de Ia grande banqu9 qni
porte soa nom, re?oit Ie portefeuille des af¬
faires étrangères.
M. Hassclrot, président de Ia cour d'ap-
pol de Kristianstad, reeoit le portefeuille de
la justice.
M. Vennersten, industriel, prend le por¬
tefeuille des finances.
M. do Sydow, gouverneur de province,
entre au ministère de l'intérieur.
M. Vestman, professeur, prend le porte¬
feuille des cultes, et M. Brostrom celui de Ia
marine.
Le baron Beckfries, propriétaïre, devient
ministre de l'agi-icuiture.
MM.Sternberg, Ltnner et Ie colonel Morke
font partie du ministère, mais sans porte¬
feuilles.
Dans les milieux officiels suédois, on s'abs-
tient de confirmer, comme du reste de cons-
tester l'exactitude de cette liste.
On fait remarquer que le chef du nouveau
ministère, connu k i'étranger comme mem-
bre de la coar psrmanente d'arbitrage qui
s'occnpa des incidents de Casablanca, a su
s'entourer d'hommes de haute compétenee.
Le nouveau ministre des affaires étrangères
est aussi tres connu a i'étranger.

RUSSiE
Un Grand Due auteur dramalique
ïl y a environ un mois, le grand-dac
Gonstantin donna k Saint-Pétersbourg, de¬
vant un cercle restreint d'iavités de I'aristo-
cratie, une représentation d'ane tragédie
mystique intitulóe Le Roi des Juifs, dont il
est l'auteur.
Cette représentation obtint un vïf succès,
et Ie grand-due autorisa la représentation
publique de son oeuvre dans un théatre de
Saint-Pétersbourg.
D'après les journaux, les éléments de Ia
droite mènent, depuis lors, une campagne
active pour empêcher que ia pièce, qu'ils
considèrent comme étant d'ane orthodoxie
relative, soit donnée en public.
A la Douma d'empire, un prêtre député,
parlant des progrès de l'irreligion en Russie,
a fait allusion k « une pièce aDonyme, inti-
tulée le Roi des Juifs, qui l'avait bouleversé
jusqu'a lui enlever le sommeil ». Et Ia droite
de 1assemblée a pris la resolution de deman¬
der au métropolite de Saint-Pétersbourg de
s'opposer a la diffusion de I'oeuvre de G. R.
(Gonstantin Romanoff) 1
D'autre part, d'après la Gazelle de la Bourse,
une délégation de députés nationalistes,
ayant k sa tête M. Jemyslovsky, avocat, par¬
üe civile au procés Beilis 5 Kieff, aurait reu-
du visite è l'ancien archevêque de Volodka,
M. Nicom ,membre infl uent du Saint-Sy node,
pour le prier d'user de son autorité alin que
fa représentation n'ait pas lieu.

GRECE
La mission Militaire Francaise
Le roi a adressé au général Eydonx, chef
da la mission militaire francaise, et aux
chefs des corps d'armée des lettres autagra-
phes leur demandant de travailler assmu-
ment è ia réorganisation de l'armée, qui de¬
vra se montrer digue de ses engagements
crivers la patrie aarandie.

HOCONSEILIDHICIPRL
Séance cTxi. JLS Février 19i4

Présidence de M. MORGAND, Premier Adjoint

Une Interpellation sur les Mesures d'ordrc et Ia
Conférence de Franklin

DÉBMSMOUVEMENTÉS.- UNESCÈNEDE PUGILAT,
L'Ordre du jour pur et simple vote

Jamais encore, de mêmoire de Ilavrais, on
n'avait assisté a séance plus tumultueuse,
plus violente. Même a un moment, deux
conseillers municipaux, MM. Langiois et
Allan en sont venus aux voies de fait. Et
tout ceia, apropos d'une interpellation faite
k l'Administraiion municipale au sujet des
mesures d'ordre qui avaient été prises, di-
manche dernier, lors de Ia venue en notre
ville de MM.Briand, Barthou et Chéron.
Oa avait procédé è i'appel nominal, qui
avait fait eonstater la présence de MM. Mor-
gand, Serrurier, Vigné, Badqpreau et Jen-
nequin, adjoints ; cclle de MM. Maillart,
Lang, Begouen-Demeaux, Gherfils, Lenor-
mand, Beurrier, Langiois, Deliot, Allan, Gri-
pois, Bricka, Schoux, Brot, Le Cliapelain,
Grenier-Lemarchand, Coty, de Grandmai-
son, Encontre, Saiacrou, Basset, Meyer et
Masselin ;
On avait procédé è l'éleclion de MM.Gher¬
fils et Goty, comme secrétaire et secrétaire-
adjoint ;
Ön avait entendu les dernières communi¬
cations faites par l'Admmistratiofl au Gon¬
seil municipal, lorsque vinrent en discus¬
sion les questions et propositions, puisque
d'ailleurs nous étions en session ordinaire,
lorsque M. Le Cliapelain interpeüa sur les
mesures de police prises i propos de la Con¬
férence de dimancne dernier et des mani¬
festations tumultueuses organisées et d'ail
leurs annoncées, — et qui n'ont rencontré
que réprobation parmi notre population ha-
vraise.
Voici la relation de ces débats passionnést
et des incidents violents qui surgirent.
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M. Le Cliapelain demande la parole. 11
trouve exesssives les mesures d'ordre qui
furent prises dimanche. II n'y avait pas be-
soin de £ant de gendarmes. Les mesures pri¬
ses primitivement nar la municipalité étaient
suffisantes ; elle aurait dü réduire ces mesu¬
res en proportion de celles qui ont été pri¬
ses par surcroit par Ie gouvernement.
La violence sppelle la violence. M. Le Clia¬
pelain dit qu'un officier de gendarmerie et
un gendarme se sont livrés a des « voies de
fait » contre les manifestants. Si les eitoyens
doivent se souvenir de leurs devoirs, les
agents de ia force pnblique doivent avoir pa-
reil souci. Or, quatre arrestations ont été
opérées et quatre eitoyens ont été frappés
en arrivant au poste de ia rue Kléber. L'un a
été giflé, un autre trainé k terre et frappé,
un autre a reen un coup derrière Ia tête. M.
Le Chapelain ne demande pas line enquête,
paree que, dit-il, elle resterait sans résuitat.
Mais il ne faut pas que pareils faits se repro-
duisent.
M. Morgand, adjoint, répond que, par
suite des appels qui avaient été faits è des
manifestations tumultueuses par certains
journaux, par des affiches et par des tracts
distribués en grand nombre, fa Municipalité
avait cru devoir prendre des mesures d'or¬
dre.
Elles n'ont pas été tronvées suffisantes par
le gouvernement, et c'est lui qui les a aug-
mentées et imposées.
Quant aux taits da brutalité qui se se-
raienl produits, un seal est bien constaté, —
et c'est un magniflque coup de poing re?u
par un agent de la force pnblique.
M. Langiois : Et cet agent n'est autre que
le lieutenant de la police municipale !
M. Morgand, adjoint : La police et la gen¬
darmerie ne sont inter venues qu'avec Ia
plus grands discrétion.
M. Le Chapelain : Je ne nie pas Ie coup de
poing re?u par le lieutenant de police, et je
le regrette beaucoup. Mais il n'empêche que
des eitoyens ont été frappés au poste.
M. Morgand : Nous n'avons pas reen une
plainte, pas une seule 1
M. Allan : regrette one les gendarmes
soient arrivés en si grand nombre, avec leur
nouveau casque. II conteste les dires de M.
Morgand. II estime que si Ia municipalité ne
s'était pas plainte de l'insuffisance des forces
dont elle disposait, le sons-préfet ne se serait
pas déplacé pour aller demander des ren-
torts. Ge n'est nullement le gouvernement
qui est responsable ; c'est Ia municipalité.
Et plusieurs amis des conférenciers ont reen
un diplome de l'Académie des pitres 1
M. Langiois : Je ne connais pas le diplome
dont vous parlez.
M. Allan illya des gendarmes au Havre;
il y a de la troupe que l'on pouvait réquisi-
tionner pour étanlir des barrages. A qui in-
comberont les frais de, déplacement de la
gendarmerie appeléo en notre ville ? Le dé¬
placement de trois simples eitoyens, comme
les trois conférenciers, ne justiiiait pas pa-
reil déploiement do forces. L'Administration
devait s'en tenir k sa police et è la gendar¬
merie et è la troupe stationnées en notre
ville.
M. Morgand, adjoint ; Ce que vient de dire
M. Allan m'oblige k donner quelques expli¬
cations complamentaires. Aussi bien n ai-je
pas l'habituue de me dérober aux explica¬
tions.
Quand il a été annoncé par les journaux,
par les affiches, par les tracts que des mani¬
festations auraient lien, que certains dési-
raient importantes, j'ai dü prendre des me¬
sures de precaution pour maintenir 1ordre.
Je les ai prises avec notre police. .
J usqu'öu vendredi soir, il ne devait y avom-
que nos agente . Mals-les chefs de la polics
municipale m"ayant fait observer quo peut-
être ils seraïent débordés et que quelques*
i « ) «n «ntinfnvif r,'\e> Vr\ n f i Ino

„v... gendarmes ftchevaMu Havre,
li les seffies forces appelées.

Maïs ie gouvernement avait demand! isi
renseignements, en dehors de nous, sur ia
situation. Et, le samedi matin, apr9f consul¬
tation avec M. Pujalet, le ministre de l'inté¬
rieur téléphonait a la préfecture que les me¬
sures prises par nous étaient notoirement
insuffisantes, et qu'il les fallait auginenter
considérablement.
Comme je répondais que, étant donnée la
sagesse habituelle de notre population, les
mesures prises par nous seraient suffisantes,
le gouvernement n'a pas entendu de cette
oreille. II m'a fait part de ses observations
et c'est lui qui a téléphoné ses ordres as.
commandant de la gendarmerie, è Rouen.
M. Allan parlait tout a l'heure des soidats
que j'anrais dü réquisitionner. Mais le voici
en contradiction avec ses propres tliéories :
lui qui a protesté contre i'intervenfion da
la troupe pour maintenir l'ordre pendant
les grèves. Et Ie voici maintenant qui récla-
marait Ia troupe ?
M. Le Chapelain : II y a confusion. . .
M. Léon Meyer : On a dit qu'il y avait suffi-
samment de troupes. . .
M. Morgand : J'ai rappelé trés exactement
les faits.
M. Goty (aux interpellateurs) : Et mainte¬
nant voici que vous biamez le gouverne¬
ment, comme il vous a biamés lui-même. . .
M. Morgand : J'ai dit que je ne demandais
pas tant de rent'orts. On m'a répondu qu'il
fallait, par tous les moyens possibles, empê¬
cher tout cri discordant, dégager les abords
de la gare, et m'opposer k tout rassemble-
ment devant l'Hötel Moderne. C'est ainsi qua
j'ai pris cet arrêté sur Ia circulation des voi-
tures et i'inlerdisint strictement pendant ie
temps nécessaire.
M. Déiiot ; C'élait une réception officielle ?
(rires).
M. Morgand : Prenez la comme vous le
voudivz !
M. Encontre : C'était un cortège muni¬
cipal.
M. Léon Meyer : Le gouvernement a été
éniu un moment. II s'est demandé, non pas
s'il devait désappronver ses amis, mais si Ia
manifestation ne serait pas tumultueuse. II'
ne voulait pas de rixes, et c'est pour cela
qu'il a pris des mesures suppléraentaires. . .
M.Morgand : Je ne vous le fais pas dire !
M. Léon Meyer : Mais il voulait que la cir¬
culation füt maintenue snr ies trottoirs.
M. Morgand : Et c'est ainsi qu'il lat fait.
M. Léon Meyer : On a charge sar les trot¬
toirs. On a établi dos barrages devant l'Hötel
Moderne ; des personnes n'ont pu rentrer
chez elles et j'ai dü téléphonor au préfet qui
m'a dit qu'il allait donner des ordres.
M. Le Chapelain : Une femme, que ses en¬
fants attendaient, a été obligée de rebrousser
chemin.
M. Coty : II est curieux de eonstater que
ceux la protestent, qui ont obligé le gouver¬
nement, dont ils sont les amis, ü prendre
des mesures contre eux !
M. Le Chapelain : C'est vous qui avez orga-
niséle désordre.
M. Goty : Je vous oppose Ia dénégatiou Ie
plus formelle. Ce n'est pas moi qni ai fait
distribuer dos si filets. (Mouvement).
M. Léon Meyer : Les manifestations de-
vaient être tolérées. ..
M. Morgand : Le gouvernement redontait
a ce point une manifestation tumultueus»
qu'il a envoyó au Havre, samedi midi, deux
agents de Ia Süreté générale 1Voilé comment
les choses se sont passées. Je n'ai risn ajou-
té, jen'ai rien retranché. Je vous ai dit ce
que j'avais fait et j'estime que j'ai fait mon
devoir !
M. Allan : Vous avez répondu tout k l'heu¬
re par un semblant d'aveu. Vous vous ête?
entretenu avec les chefs de la police muni¬
cipale et ensuite vous avez demandé des
gendarmes.
M. Morgand : J'ai réquisitionné les liuit
gendarmes a clieval èn résidence au Havre,
— et rien de plus.
M. Vigné, adjoint ; Nous voulions assurer
l'ordre avec notre police et les huit gendar¬
mes dn Havre. Le gouvernement ayant trou-
vé ces mesures insuffisantes, nous a envoyé
50 gendarmes de l'extérieur.
M. Allan s'en prend au sons-préfet de
Havre, au sqiet de3 mesures prises.
M. Langiois: yous n'avez pas le droit d'afi.
taquer un homme qui n'est pas ici. . .
M. Allan : On connait vos cabrioles.
M. Langiois : Beaucoup moins nombreuseï
que les vötres. . .
M. Allan : Briand vous a donné un certifi-
cat de l'académie des pitres. ..
Sur ce mot, M. Langiois se léve, il arrive
jusqu'auprès de M. Allan et lui donne uö
soufflet. Prompt è Ia riposte, M. Allan se
léve a son tour et frappe par deux fois Mc
Langiois.
La scène a été plus rapide encore que lef
mots ne le peuvent exprimer.
L'émotion ést trés vive, dans l'assemblée
et dans le public. ^
On se précipite et l'on sépare les combat-
tants...
M. Langiois : Je n'ai jamais injurié per¬
sonne, mais je ne supporterai aucune injuri
de personne, même si je suislemoias fort.,,
car j'ai autant de coear !
Les interpellations s'entrecroisent. A grand
peine M. Morgand arrive k rélablir un calm*
relatif et blame cette scène impardonnable.
M. Déliot : On n'a pas recherché la cause
initiale de tous les incidents de dimanche, U
principal coupable...
M. Coty : C'est l'homme aux sifflets 1 (Mou¬
vements divers),
M. Encontre : L'homme au sifflet c est Cue'
ron 1(Mouvements). „
M. Déliot : Lts coupables sont ceux qur
out pris l'initiaüve de cette conférence dane
une ville républicaine radicale-socialiste t
Des protestations s'élèvent et comme M,
Déliot se tounie vers Ie public, M. Morgan?
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M. Deiiot : On a fait venir des hommes an- j
Mpathiaues a noire population, ce fat la pre- 1
jrvic're fauto. (Protestations et mouvements
divevaj. Si la réunion avail été annoncée,
publiqtto et contradictoire, le calme anrait
régné. M&Json s'est enl'ermé dans nne cave 1
{Nouvelles protestations et mouvements.)
II y avait organisation de protestations,
paree qu'il y avait en organisation de celte
conférence privée oü assistaient MM.Bé-
gonen-Demeanx et de Grandmaison. . .
M. de Grandmaison : Je vons en prie, ne
roe prenez pas pour tête de turc. Si vous
jontinnez, je vons répondrai. . .
M. Begouen-Demeaux : Respectez mon in¬
cognito ! (Rires).
M. Déliot : Vons n'aviez pas üredonter des
ponps. Notre population est calme. Elle
a'aurait pas jeté de pierres. . .
M.Morgand : Des projectiles ont été lan-
Sês.
MÏDéliot : Non 1
M. Morgand : J'ai constaté, de mesyenx,
que des pommes et des pierres ont été ian-
cées...
M. Déliot : Si vons n'aviez pas provoqné Ia
population par les mesnres que vous ayez
prises, si ceux qui ont organisé la réunion
kvaient eu Ia sagesse de la faire contradic¬
toire, il n'y anrait pas ea d'incidents. Mais
la protestation était faite pour que l'on ne
put pas dire ensuite que la rênnion avait
réussi, en omettant de noter qa'elle n'était
pas contradictoire. Comme elle n'était pas
contradictoire, on voulait que cela fütconnu.
Je demando 4 l'Administration de ne plus
lolérer désormais, dans les salies apparte-
nant 4 la Ville, des conférences suscaptihies
d'amener des troubles, e'est-a-ciire qui obli-
gent la Municipalitó a laire venir les gendar¬
mes.
M.Morgand : Encore nne fois, ce n'est pas
ta afnnicipaiité qui a réquisitionné la geii-
iarmerie venue de l'extérieur. Eile nous fat
snvoyée par le gouvernement lui-même.
M. Delict : Reprenez votre sang-troid ; ne
prêtez plus votre concours 4 des conféren¬
ciers susceplibles de provoquer des protes¬
tations comma celles de dimanche. . .
M. B;ot : Nous organiserons une réunion
publique et contradictoire...
M. Coty : Vous ponvez nous y appeler,
paree que, dans nos rangs, il n'y a pas de
provocateurs...
M. Deiiot : C'est clioz vous que sont les
provocateurs...
M. Coty : I! y a des corrupteurs dans vos
«trigs, et j'itppelle corrupteurs ceux qui, a
soups de billets ds banqae. . .
M. Deiiot : II y avait a la réunion un con-
ïröle sévcre 4 l'entrée. , . Je demande a l'ad-
jniaistration. . .
M. Vigné, adjoint; Ce n'est pas la munici-
palité qui a fait venir les orateurs de diman¬
che dernier. La conférence fut faite en de-
iiors du Consril municipal. Mais, chacun de
gons, en dehors de soa mandat municipal,
a bien lo droit d'affirmer ses sentiments po-
fitiqnes. Les mesures prises par la rounici-
faiitó ont été ceiies qui déjS.ont été énumé-
rées et précisées.
La police municipale et huit gendarmes
en résidence au Havre étaient requis. Pour
Ve surplus adresscz -vous au gouvernement,
it failes-le interpeller si cela vous plait.
M. Brot: Qui a 'fermé les partes du Cercle
franklin dès dimanche matin et repris leurs
Sjceaux ordinaires aux diverses Sociélés ?
C'est vor.s qui avcz donné eet ordre f
II. Morgand : C'est exact.
M. Brot : Et les mesures d'ordre prises 4
H gare, le soir, a 6 heures 54, et ensuite des-
tfusllea des voyageurs n'ont pu pénétrer
jusqu'au train ?
M.Vigné : C'est qu'il y avait 230 manifes-
tants dans la gare, qui "ernpêcliaient la cir¬
culation.
M. Brot renonveïle ses protestations au su¬
ist des mesures prises devant l'Hötel Mo-
uerne.
M. Jennequin, adjoint : Ce qui se passé en
moment me fait penser 4 ia nécessité de
cette parole de iiriand : « II est temps de dê-
personnaliser les luttcs d'idées. . . ». Ces pa¬
roles, M. Brot, ont été prononcées, avec vo¬
ire approbation, 4 un banquet Mascuraud,
'wii nous assistions l'un et l'autre. Si la vio¬
lence des luttes personnelles rend impossi¬
bles les réunions publiques, je le regretterai
pour Ie progrès démocraiique. La démocra¬
tie y perdra sou arme de combat et sera li-
vrée san3 defease aux seules puissances d'ar-
gent, deveaues les maitresses exclusives de
nos destiaées.
Les iuttes personnelles prennent nn ca-
ractère do criante injustice. Ainsi, on ali-
mente contre M. Briand de coruinuelles hai-
nes, en citant da lui une phrase sur la grève
générale dont on dénature Ie véritable sens.
On y parvient en l'isolant de ce qui suit, et
eurtout de ce qui précède.
Quand vous voudrez, M. Le Chapelaïn, il
me sera facile d'en laire la démonstration
qui d'ailieurs a été déja faito...
M. Le Chapelaïn revient sur la fermeture
du Cercle Franklin dans la matinêe de di¬
manche. C'est par cette fermetur8 que l'on
provoqaait le rassembiement devant la ga¬
re. . . M. Deüot a dit avec raison qu'il y a en
tumolle paree que la réunion n'était pas
contradictoire. Tout le monde a le droit de
faire une conference privée. Si nous avions
pénétré dans la salie, nous n'aurions pas
em pêché Briand de parler, mais nous lui
aurions opposó ensuite des objections. M. Le
Chapelaïn termine en disant que la manifes¬
tation était dirigée contre Briand qu'il atta¬
que trés vivemönt.
M. Morgand : Je ne puis vous laisser con¬
tinues sur ce thème politique... Je no vous
laisserai pas la parole pour parler de ques¬
tions qui n'ont rien de commun avec les me¬
sures d'ordre prises dimanche. . . Je vous
retire la parole. . .
M. Mailtart : Je demande que les paroles
prononcées et qui n'ont aucun rapport avec
ia question des mesures d'ordre ne soient
pas insérées au procés-verbal.
M. Coty : Jecrois que Ie débat assez vit au-
quel nous venons d'assister prouve surabon-
damment l'utilité des mesures de police qui
ont <té prises dimanche dernier.
L'Administration mnnicipale avait-elle
exagéré un déploiament de forces de police?
La question a été jugée par une autorité
mieux placée qne personne pour être exac-
lement renseignée; par le gouvernement
lui-même.
Or je ne crois pas que Ie gouvernement
actuel puisse être soupeonné de partiaiité
soit pour MM.Briand et Barthou, soit contre
les organisaleurs de la manifestation.
C'est le gouvernement qui a jugé que les
mesures prises, loin d'etre exagérées, étaient
insuffisantes.
, Vous protestez ? Mais plaignez vons done
au gouvernement qui n'avait pas confiance
en ses amis, qui ne comptait ni sur leur sa¬
gesse, ci sur leur calme.
Aassi bien notre population si sage n'a-
t-elle pas pris au sérieux cette manifestation
de dimanche. Faisons comme elle, et c'est
en son nom que je propose l'ordre du jour
pur et simple.
M. Brot demande 4 nouveau si c'est le
ministère de l'intérieur qui a ordonnó ia
fermeture, dimanche matin, du Cercle
Franklin.
M. Morgand ;C'est bien la Municipalité qui
a pris cette mesuro. Mais le gouvernement
nous avait invité dés samedi 4 assurer Ia
liberté de la parole et l'ordre en cette confé¬
rence, par tous les moyens en notre pou-
voir. On nous a fait savoir que le gouverne¬
ment serait navré si un incident facheux ve-
nait 4 ce produire. En sorte que les confé¬
renciers ont pa dire que jamais, comme
presidents du Conseil, its n avaient été ac-
eueillis autrefois avec tant d'honneur, que
eeux dont le9iaisaitentourerle gouver¬
nement.

On nous a mis en demenre de faire éva-
cuer le boulevard de Strasbourg par les ma-
nifestants. On nous a même offert de mettre
4 notre disposition le régiment d'infanterie,
que nous avons refusé.
M. Deiiot : Et c'est le contribuable havrais
qui paiera les frais de déplacement de la
gendarmerie ?
M.Morgand : Non pas, c'est le gouverne¬
ment qui paiera ces Irais 1
M. Coty : Puisque le débat semble mainte-
nant épuisé et que nulla autre proposition
n'est faite, je demande 4 nouveau l'ordre da
jour pur et simple.
M. Léon Meyer : Nous ne faisions que de-
mander des explications et en effet le débat
est clos.
M. Morgand, président, met aux voix l'or¬
dre du jour pur et simple proposé par M.
Coty.
Cettc proposition est votée sans opposition.

Communications
Affaires diverses. — Renvois k Commission.
— Le Conseil renvoie un certain nombre de
questions 4 l'examen des Commissions sui-
vantes :
Commission des finances. — Demande du
Club havrais du Chien de Défense. Nouvelle
torpilie, demande d'un inventeur havrais.
Dépenses imprévnes ; compte administratif
et non valeurs de l'exercice 1913.
Commission de la Voirie. — Construction
d'un égout en participation cours de Ia Ré-
publique ; autos-piace, régiernentation, pe¬
tition de la Cham bre syndicale des loneurs
do voitures patrons et de la Chambre syndi¬
cale des patrons chauffeurs de taxis-autos.
Approbation du Budget de 1914. — Le Bud¬
get de la Ville pour l'exercice 1914a été ap-
pronvé sans modifications par déeret prési-
dentiel du 23 janvier dernier.
Le Conseil donne acte de cette communi¬
cation 4 M. Morgand, adjoint.
■RueMichel-Delaroche. — Acte est donné 4
M. Morgand, adjoint, qui informe Ie Conseil
de l'approbaliou par l'antorité supérieure de
sa déiibération donnant !e nom de Michel-
Dalarcche 4 la rue de Sanvie.
Déblaiement des neiges, glaces et ravines. —
Le crédit inscrit au budget primitif de -1914
pour ce débiaiement est de 4,000 fr., chiffre
qui est déj4 dépassó a l'heure actuelie de
plus de 300 fr. par suite des travaux de ba-
layage et d'enlèvement des neiges et glacés
formées pendant une grande partie du mois
de janvier ;«aussi, pour faire lace 4 eet ex-
cédent et pour solder les dépenses nouvelles
qu'il pourrait être nécessaire d'engager dans
Is courant de celte année pour le même ob-
jet, un crédit supplémentaire de 1,000 fr.
est nécessaire.
Sur la proposition de M. Morgand, Ie Con¬
seil vote ce crédit supplémentaire et décida
qu'il sera impntó sur les fonds libre3 de
l'exercice courant.
Etablissements de Bienfaisance. — Dêlibéra-
tions diverses. — Avis favorable est donné,
coaformément a une communication de
M_Vigné, a une deliberation de Ia Com¬
mission administrative des hospices, relative
aux frais de bureau du receveur des hospi-
eos, et une allocation supplémentaire de
263 fr. ö7 correspoadant 4 une augmenta¬
tion de ces frais.
— Après observations de MM.Langlois et
Lenormand, une déiibération de la Commis¬
sion administrative du Bureau de bienfai-
sance approuvant un marché relatif 4 la
fonmiture du luit condensé est reavoyéa 4
cette Commission.

Questionset Propositions
L'Enseignement ménager. — M. Begouen-
Demeaux demande la création d'nn cours
d'enseignement ménager a l'Ecole primaire
supérieure de fi!ls3.
Sur la demande de M. Serrnrier, l'examen
de cette question est renvoyé 4 la Commis¬
sion de l'/nstruction publique.
L'abat age des arbres de Saint-Roch . — M.
Schoux demande 4 l'Administration queiles
sont les raisons qui ont motivé l'abatage de
certains arbres dans le jardin Saint-Roch.
M. Masselin et M. Deiiot rendent hommage
4 la compétence de M. Cayeux, chef des cul¬
tures municipales, puis M. Jennequin four-
nit les explications souhaitées a ce sujet. II
tient 4 coaserver les arbres de nos squares
et l'on ne procédé qu'4 des abatages absolu-
ment nécessaires.
M. Schoux maintient ses critiques, et, sans
incriminer M. Cayeux, dit que ce dernier a
voulu faire un jardin quelconquo sans se
préoccuper de l'origiaalitó de notre jardin
Saint-Rocli.
M. Basset dit qne certains arbres ont été
abattus paree qu'ils devenaient un danger
pour la circulation des passants.
L'incident est clos.
La dorure des grilles du Jardin ds l'Hötei-da-
Ville.— M.Beurrier pose une question rela¬
tive 4 la dorure des grilles da jardin de l'Hö-
tel-de-Viile dont il coutesta la qualité.
M.Morgand demande ie renvoi de ia ques¬
tion 4 l'examen de la Commission des Bati-
ments.
Après un échange d'observations en tra
MM.Begouen-Demeaux, Masselin et Lang, le
renvoi est prononcé.
Le re.mboursement du fonds de masse des
Sapeurs-Pompiers. — M. Léon Meyer deman¬
de 4 M. Morgand, adjoint, sa répoase 4 nne
lettre qu'il a dü recevoir des Sapeurs-pom-
piers, relative au remboursement de leur
fonds de masse.
M. Morgand explique que, jusqu'4 ces
temps deroiers, le fonds de masse — qui
s'élèv9 a 80 fr. par homme — était versé 4 la
Caisse d'épargne. Au mois de septerabre, la
Cour des Compies a fait observer qua cette
manlère d'agir n'était pas régulière et qu'il
fallait effectuer les versements 4 la Caisse
municipale. Les pompiers demandent au-
joord'hui ie remboursement, 1'Administra¬
tion ne peut pas Faccoider.
II s'agit du reste de fort pea de chose.
M. Meyer, dóveloppant sa question, estime
que Ia ville doit ou rembourser le caution-
nement on en payer l'intérêt.
M. Morgand : li faudrait une déiibération
régulière du Conseil municipal ; je demande
le renvoi 4 la Commission des finances.
M. Meyer déclaro qu'il accepts ce renvoi
qui est décidé.
Ëncombremsnt des voies publiques. — M.
Lang traite de l'encombrement des voies pu¬
bliques par certaines maisons de commerce,
qui, dit-il, abusent de la toléranca que le
Conseil municipal avait décidé d'observer 4
leur égard. 11demande a ('Administration de
faire observer les règlements d'une facon un
peu plus sfvöre.
M. Morgand : L'Administration prendra les
mesures nécessaires pour qu'il n'y ait pas
d'abus.
MM.Begouen-Pemeaux, Meyer, Encontre,
Lenormand, appuient les observations de M.
Lang et citent diverse rues oü des abus se
commettent plus partisulièrement.
L'aliénation de la rue du Perrey. — M.Lan¬
glois demande 4 quelle date t'aftairede l'alié¬
nation de la roe du Perrey viendra devant le
Conseil, et exprime le désir que cela soit le
plus tót possible.
M. Morgand ; La question n'a pas été en-
terrée, et viendra aussiiót que possible.
M. Langlois le remercie.
Salle Franklin. —M. Déliot attire l'attention
sur Ia défectuosité du chauffage de la salia
Franklin et la mauvais état des peintures.
II demande le renvoi &la Commission des
,Batiments.
IIenestaiusidécidé.

Le Neitolemehtde la Ville
M. Masselin signale que des tas d'ordures,
de boues et des mares d8 pommes encom-
brent les rues du Lycée, Ernest-Renan et
Juies-Lecesne.
M. Morgand : Nons ne sommes pas assez
outiilés ; nous étudions en ce moment la
reorganisation du service.
M. Brot : Et les automobiles ?
M. Morgand : Elles sont occupées. Nonsne
cessons pas de nous intéresser a la question,
nous allons prochainement nous rendre 4
Nancy pour étudier nn nouveau service.
M. Le Chapelain dit que les rues du 3ecan¬
ton sont dans un état déplorable.
M.Morgand ne le contesle pas et dit qne
cela ne tait que justifier les travaux actuels
de la Commission de la voirie et de i'Admi-
nistration. II y a donze voitures en service
toutes les après-midi. II est matériellement
impossible de faire plus.
M. Lang : II nous faudrait une douzaine de
voitures en plus.
M. Brot : En attendant, il faudrait prendre
les mesures nécessaires pour que ia ville
soit plus propra.
M. Beurrier critique Ie Unctionnement des
balayensss.
M. Morgand répond qu'il n'existe pas ac-
tuellemeat de mei'leures balayeuses que
celles en service an Havre.
M. Langlois estime qu'il vaudrait peut-
être mieux ne pas b ilayer du tout.
M. Morgand. — Mais 4 chaque session on
me reprocbe de ne pas faire assez balayer,
de ne faire balayer que devant ma porte.
(Rires).
Après eet échange d'observations, Ia dis¬
cussion est close.
Les règlements sur les voies privées. — M.
Begouen Demeaux demande une meilleure
application des règlements muDicipaux rela-
tifs aux voies privees. II estime qu'une en¬
quête s'impose 4 ce point de vue, et formule,
pour appuyer cette proposition, touts une
série d'observations sur le régime de ces
voies privées.
M. Lang, qui parlage une partie ssule-
ment des observations de M. Begouen-De¬
meaux, appuie la demande de renvoi a Com¬
mission.
Ce renvoi 4 la Commission do la voirie,
accepté par M.Morgand an nom de l'Almi-
nistration, est prononcé.
L'Office des Habitations k Bon Marché. —
M.Le Chapelain demande on en est ia ques¬
tion de l'Ofiice des Habitations 4 Bon Mar¬
ché.
M. Morgand lui répond que M. le maire
désire avoir lo plaisir d'annoncer lui-même
!a réalisation de cet Office auquel ii a 1'in-
tention de consacrer une ceniaine de mille
francs. Cette solution sera done trés proche.

La Sécuriié des rues et la question de
la Police

M. Meyer demande que des mesnres soient
prises pour éviter le retour de véritabies ac-
tes de banditisme qui ont été récemment
commis dans le quartier des Raffineries.
M. Morgand lui répond qu'il y a quatre
agents constamment en service, et que les
auteurs d'un fait particulier citó par M.
Meyer ont été arrêtés. II y a également des
rondes de cyclistes, rnais, dans une ville de
140,000habitants, on ne peut pas empêcher
qu'il y ait des batailleurs et des ivrognes.
M. de Grandmaison, sans vouioir en faire
grief 4 l'Administration, estime qu'une reor¬
ganisation de la police s'impose, et il cite
i'exemple de Rouen.
M.Morgand ; Mais chaque fois que nous
prendns une inesuro relative au personnel,
on vient nous ie reprocher.
M. Meyer : Parfaitement, nous estimons
aue ce qu'il faut, c'est augmenter Ie nombre
des agents.
M. Coty : Cette discussion a déj4 en lieu il
y a un mois et demi, et il n'y a pas lieu d'y
revenir. Nous avons alors voté une augmen¬
tation dn nombre des agents. Certains ont
trouvé que cela n'était pas suffisant, nous
avons réponda que ceia exigerait de non¬
velles dépenses, que nous proposent juste-
ment ceux qui avaient dans leur program-
me : Ni emprunts, ni impöts nouveaux !
M Meyer : Je ne cesserai pas do souligner
i'insuffisance de la pouee.
M. Coty riposte que la criminalité ne s'est
pas plus'développée au H svre qu'ailieurs.
M. Le Chapelain appuie les observations
de M. Meyer, puis la discussion se termine.
Le Service des tramways. — M. Lang vou-
drait que l'on demand.! 4 la Compagnie des
tramways d'améliorer les services dans les
voies du ler canton.
M. Morgand : Nous ne pouvons qu'exiger
['application du cahier des charges.
Un échange d'observations s'éwbüt entre
MM.Masselin et Lang, puis M. Morgand dit
qu'il sera rappelé 4 la Compagnie de veiller
a un bon service, notamment sur la ligne de
Sanvic-Cronstadt.
Le poids public. — M. Le Chapelain vou-
drait savoir oü en est une péiition du Syndi-
cat des Employés auxiliaii es du Commerce
relative 4 l'organisation du Poids public.
M. Vigné, adjoint, demande le renvoi 4 la
Commission de l'Octroi de l'examen de cette
petition et de la question de la révision des
larifs.
M.Le Chapelain accepte et il en est ainsi
décidé.
Demande de secours aux petits pêcheura. —
M. Meyer dit le mauvais resultat de la cam-
pagae de pêche de cet hiver et demande s'il
ne serait pas possible de prélever quelqnes
milliers de francs sur Ie don fait il y a quel¬
qnes années au profit des pêcbeurs.
M.Vigné, adjoint, demande le renvoi aux
Commissions du Contentieux et de l'Assis-
tance publique pour étudier si les conditions
da legs le permettent.
M. Moyer : J'accepte et je suis sür que s'il
y a possibilité de le faire, vous la ferez.
M. Morgand : La question sera examinée
dans cet esprit et reviendra devant le Conseil
dans le plus bref délai possible.
Pont Saint-Francois et pertuis Est. — Sécu¬
riié des piétons. — M. Le Chapelain signale
le défaut de sécurité que presentent pour les
piétons le pont Saint-Franyois et le pertuis
Est, et demande qu'on insiste auprès des
Ponts et Chaussées pour qu'ils prennent les
mesures de protection nécessaires.
M. Morgand ; L'Administration iera part
de votre demande aux Ponts et Chaussées.
Les Retraites des « petits cheminots ». —
M. Le Chapelain propose au Conseil d'émet-
tre un voeu en faveur du vote par le Sénat
de la loi des retraites des employés de tram¬
ways telle qu'elle a été votée par la Chambre.
A la demande de M.Basset, M. Le Chape¬
lain résumé l'état de la question.
M. Meyer s'associe 4 la proposition de M.
Le Chapelain.
M.Mo'gand : II n'y a pas urgence. Je de¬
mande le renvoi 4 Commission.
M. Le Chapelain proteste, comme aussi M.
Meyer, qui demande le vote nominal.
M, Basset : Cela ne s'expliquerait pas.
M.Morgand : Aucune question n'est enter-
rée dans les CommLsions.
M. Jennequin propose de voter la prise en
cousidération du voeu de M. Le Chapelain et
demande le renvoi a la Commission qui de-
vra le rapporter avec un projet de resolu¬
tion motivé tors de la prochaiue séance.
M- Le Chapeiaia accepte dans ces condi¬
tions, et le renvoi est prononcé.
Les chiens errants. — M. Lenormand si¬
gnale le danger des chiens errants et deman¬
de le renvoi aux Commissions d'intérêt gè-
néral et d'hygiène.
Après queiques mots de MM. Morgand et
Jennequin, ce renvoi est voté.
Tente-Abri et Fourneau économique. — M.
tAllanseplaintdelamalpropretédeiatente¬

abri et du fourneau économique dn quai
d'Orléans, qui, dit-il, est un vrai taudis.
M. Morgand : J'inviterai les mombres do
la Commission 4 se rendre sur place avec
moi, et nons ferons une enquête.

***

L'O'dreduJour
Acquisition d'un rouleau compresseur k va-
peur. — Au nom de la Commission de ia
voirie, M. Allan demande au Conseil de vo¬
ter l'acquisition d'un rouleau compresseur
4 vapeur, et de décider que la som me de
I2.68d fr. sera 4 cet effet prélevée sur les
fonds iibres de l'exercice courant.
Un assez long échange d'observations s'éta-
blit entre MM.Brot, Beurrier, Morgand, Dé¬
liot, de Grandmaison, et les conclusions du
rapport sont adoptées, sous réserves que
l'Administration et Ia Commission poursui-
vront l'étude de la question.
Usine élévatoire des eaux d'égouts. —M. Al¬
lan tlonne lecture d'un rapport relatif au
remplacement des tubes et des plaques a
tubas des condenseurs de l'usine é'évatoire
des eaux d'égouts et concluant a l'approba-
tion du marché proposé.
Les conclusions de ce rapport sont adop¬
tées, puis le Conseil se forme en Comité se¬
cret pour l'examen de questions contentieu-
ses et de demandes d'assistance.
La séance publique est levée 4 minnit.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
{sa K9ïm ceaassfoE®A«ïrAanseuaal

Paris, 18 février.
Agriculture le matin, agriculture l'après-
midi, agriculture sur toute la ligne... C'est
dire que la journée fut paisible, mais, pour
être exempt de passion, la debat ne manqua
pas pour cela d'iatérêt.
On ne saurait, en tout cas, qualifier d'inu-
tiies les observations échangées 4 propos
des haras, des primes 4 l'élevage, de la pro¬
tection des sites et paysages, de la dépopuia-
tion des campagnes ou de l'utilisafion du
poste de tóiégraphie sans fil de Ia tour Eiffel
pour Ia transmission des prévisions méteo-
rologiques.
Fort peu d'amendements, par exemple. On
n'ea dépose guère cette année et encore,
pour ne pas retarder le débat, la plupart
sont-ils abandonnés par leurs auteurs. Ce-
pendant, M. Barrel a obtenu, malgré le mi¬
nistro, un relèvement de crédit de 300,000fr.
pour les travaux hydrauliques et les amélio-
rations agricoles.
A souligner aussi l'escarmouclie assez vive
engagée a propos des trois posies d'inspec-
teurs du crédit agricole dont la suppression
était deaiand-,e& i fois parnn socialisle uni-
fié, M. Emile Dumas, et par un progressiste,
M. Let'ebvre du Prey.
Ces trois fonctionuaires ont été maintenus
finalement : mais seulement après nn scru-
tin et un póintage. Autre relèvement de cré¬
dit, de 450 000 fr., ceiui-t4 pour les secours
aux agricuiteurs victimesde calamités agri¬
coles.
Ce relèvement, Ie rapporteur le jugeait su-
perilu, le crédit inscrit au budget était plus
que suffisant pour faire face 4 toutes les né-
cessités.mais la Chambre l'anéanmoins voté.
A pariir de ce moment, on se perdit un
peu dans des questions d'ordre secondaire,
maladie des chalaigniers, maladie du chou-
fleur, si bien qu'il fallut renoncer 4 en ter¬
miner ce soir avec l'agriculture et renvoy<T
4 demata la suite du déDat sur les fraudes
qui s'était engagé en fin de séance.

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Séancesdu 18 Février
(Séancedu matin)

La séance est ouverte 4 9 h. 10,sous Ia prêsi-
denee de ai. dron, vice-président.
LaCtism&recontinue la discussion du budget
de l'agricutiure.
Tous les cüapilres, jusqu'au B4«inclus, sont
adoptés.
La séance est levée 4 U h. 50.

(Séance de Paprès-midi)
La séance est ouverte sous la présidence de m
rawer, vice-piésidect.
La Obambreadopte un projet relatif 4 l'exécu-
lion de services publics par les entrepreneurs de
services réguliers de voitures automobiles sub-
ventionnés.
Budget de l'AgricuIture

Onrevient ensuile au budget de Tagricuilure.
m. beauchamps, au ehapitre «5, demande au
mioisire de poursuivre les expériences de protec¬
tion des vignobles coclre la grêie.
Le ehapitre 68est adopié.
m. eiin'si propose un ehapitre 65 bis qui se¬
rait doto de .10,000francs pour parfairo l'iustalls-
tion du service métêorologique tel qu'il a été ar-
rétö en i9il.
Après l'inlervenlion du ministro de l'agricul¬
ture, l'amendemont est reliré.
Au ehapitre 68, m. de gailüard bancel se
plaint qu'on refuse a certaines caisses régionales
de crédit agricole les allocations auxquelles la loi
leur donne droil,
Sur ce même ehapitre, ». éshle dumas de¬
mande une réduction do 47.70 rrancs. Oeite re¬
duction porte sur les traitements des inspecteurs
des Galssesde crédit, des Soeiêtès coopéroitves
et das Soeiêtès d'assurances uiuluelles agr.coles.
Au ehapitre 69, il demande également uDe re¬
duction de ii, 450franc3 sur les frais de déplace¬
ment des mêmes fonctionnaires.
L'amendeinentest mis aux voix.
Le vole donne lieu a poiniage.
Par 315 voix contre 243, l'amendement de M.
Emile Dumasest repoussé.
Les trois inspecteurs du Crédit agricole sont
done maintenus.
m birthk présente des observations sur ta si¬
tuation du Crédit agricole. Ona parlè a ce sujet
de failliie morale, on a avancé des faits assez
graves dont des caisses régionales avaient été le
théatre.
ai. i e ministre de l'agriciiltijre rappelle
qu'une enquête a été ordounée sur ie fonctionne-
ment des caisses auxquelles M. Barthe a fait allu
sion.
Celte enquête est terminöe et une Commission
étudie, d'une manière plus générale, la fonction-
nement du Crédit spicule. S'il y a des abus, its
seront sévèrement répumés.
Au reste, loin do laisser péricliter l'inspeclion
des caisses régionales, le gouvernement songe a
étendre cette inspection aux caisses locsles.
m. prvdet-salade proteste contre la faqon
dont sont répwiits les indemnités allouóes aux
Sociélés conire ia mortalilé du bétail.
M. LE MIMSTRE DE L'aGKICELTURE répond
que la politique est absoiument bsnnie de ces
questions, mais i' y a des Soeiêtès qu'on ne sub¬
ventions pas paree que des inspecteurs prouvenl
que ces Sociélésn'existent pas ou n'fxistent plus.
m. doessaud, s'óiève conire la réduction eff.c
tuée par la Commissionsur les crédils de secours
aux sgriculieurs pour c«lamiiés agricoles.
En attendant Ie monopole des assurances. II
faudrait augmenter ce crédit au lieu de le dim!
nuer.
KI LE RAPPORTEUR GENERAL indiqiie COin-
bien est inutile, paree quVUe est dénsoire, b>
pomsière de secours accordee aux cuttivaleurs
victimes de calaminesagricoles.
Mieux vaut donner d'imporlantes a'localion*
aux communes, aux syndicais aux mutuelles, aux
coil-.ctivités,qui peuvent procéder a des travaux
de defenseou d'amélioration d'imérêl genéral.
m. samalens demande que cette poussière
de secours soit, du moins, rèservée aux a ricul-
leurs véritablement intéressanis.
L'observation n'est pas inutite 4 la veüle des
éleetions.
Que le gouvernement ne renotivelle pas la
fable de « Jupiter et de Danaé», en 6e muant en
pluie d'or pour pénétrer jusqu'au sein des cam¬
pagnes.
u. TissiER demaade sue le crédit destine 4 se-

courir tes agricnlteurs aiteints par les calamités
agiicoles soit porté de 559/0 sfr. a un miliion.
M.LERAPPORTEURGENERALrépond q'Je le
crédit propose par lo gouvernement et la Commis¬
sion est plus que suffisantpour venir en aideaux
calamités agricoles.
L'amendementTissier est, néinmoins, adoplê.
m. pierre leroy-beaulieu constate les heu-
reux rèsultats obtenus par Ie service de repres¬
sion des fraudes en ce qui touche les vins.
II prie cependant le Ministrede se próaccuper
d'assurer la continuitó de la surveillanco en
douane.
M. ch. baudet exprime Ie regret qu'on aulo-
rise I'hydratationdu cidre. C'est une vraie fraude
qui risque de compromettre la réputationlégitime
des bons cidres de France, sans compter que l'eau
ajoutée peut donner Ia typhoïde au eonsomma-
teur.
w. le ministre répond que lo décret criliqué
par M Baudet,décret qui date de 4908, n'aulorise
l'addiiion d'eau que pendant la fabricationdu ci¬
dre, et non après.
La suite de la discussion est renvoyée 4 aujour-
d'bui.
M.BUISSON,présidentde la commission
du suffrage universel, expose que le Minis¬
tre de l'intérieur a prié la Gommissiond'examiner
un projet de modificationa la loi sur ia sincéritó
du vote dont certaines dispositions sont pratique-
meDtinapplicabies.
Le rapport a été déposé depuis 40jours.
L'orateur propose de comacrer a ia discussion
de ce projet ia séance de samedimatin.
La proposition n'est pas adoptée.
m. tiialamas pense que, s'il n'y a pas d'ora-
teurs inscrits, le projet pourrait être sans incon-
vénient inscrit au début de la séance de demain
soir.
m. le rapporteur général propose d'ins-
crire le projet immêdatement après le budget de
l'intérieur.
Il en est ainsi ordonnê.
Séance ce matin.
La séance est levée a 7 heures moins 20minu¬
tes.

LEH191EQUIFflSSE
Chroniques ${avraises de 1913

Le volume annuel des ChroniquesHavraises
de no tre collaborateur Albert-Hei'renschmidt,
est paru.
Ce volume, qui continue une série fidèle-
ment coliectionnée par nos bibliophiles lo-
cauxet ceux de nos Ieeteurs s'intéressant
aux choses de la cité, réunit toutes les chro¬
niques parues pendant l'année 1913.
C'est un pittoresque écho de la vie locale
notée au jour ie jour et oü l'intérêt toujours
renouvelé du texte s'allie a la documentation
photographique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dansles bibiiothèques.
Le volume du Havre qui passe. Chroniques
kavraises de 1913, est vendu dans nos bureaux
au prix de 2 fr. Par la poste, 2 fr. 33.
Nous tenons a ia disposition de nos iee¬
teurs encore queiques volumes— un trés petit
nombre — des précédentes années.

INFORMATIONS
L'Uiilisalion du Canal de Panama
par la Marine Marehande
II est institué au soas-secrétariat d'Etat de
la marine marehande une Commission if.tor-
ministérieDe chargée d'etudier, au point de
vue des intéréts francais, les moyens d'uti-
iiser le canal de Panama.

La Mort mysférieuse de M. Cadiou
Les commissaires de la brigade mobile,
chargés de l'attaire Cadiou, ont comraencé
l'examen trés complet des papten resiés au
domicile du directeur de Ia Grand'Palud.
Au domicile de M. Cadiou comme 4 celui
de l'ancien maire de Laaderneau, chez qui
on a perquisitionné bier matia, on aurait
constaté que de nombraux documents fu-
rent brüiés queiques jours après la dispari-
tion de la victime.
La police recherche également Ia valise de
M. Cadiou, dans iaquelie se trouveraient des
p «piers importants. Ede recherche aussi sa
bioyciette.
Le frère de M.Cadiou a déclaré que tous
.es documents que possédait son frère contre
les ennemis acharnés a sa ruine sont en sé-
curité. .

Une Mutinerie S. l'Ecole
des Arts et Métiers d' Angers
Voici des détails sur cette mutinerie dont
nous avons döj4 parlé hier en « Dernière
Heure » :
Un gardien de l'Ecole des Arts ef Métiers
d'Angers apercevait, la muit de iundi 4 mar-
di, dans une cour, cinq éièves qui avaient
pris la précaution de so couvrir la tète d'une
cagoule.
II prévint aussi tót M. Brassard, direetenr
de l'Ecole. Immediatement, celui-ci dsscea-
dait dans Ia cour, accompagaéde M. Bazar,
sous-directeur, et de plusieurs gardiens ei
veiileurs de nuit.
Une chasse a l'homme s'organisa aussitót.
L'un des éièves de l'Ecole, surpris, se dé-
fendit vigonreusement et frappa a la tête, 4
l'aide d'un manche de fouet, Ie directeur
de l'Ecole, qui fut assez sérieusement biessé.
Le sous-directeur eut une oreille en partie
décollée.
Appelant au secours, leurs camarades de
première et de deuxième années, les éièves
couchant dans le dortoir du deuxième étage,
descendirent dans la cour et firent chorus
avec leurs amis. •
Mais le directeur de l'Ecole ayant pu re
connaitre l'un des agresseurs, le caime fut
rétabli. Les éièves remontèrent alors dans le
dortoir et se couchèrent.
A 2 heures du matin, plusieurs éièves se
rendirent dans une chambre inoccupée, ser¬
vant d'habitude a un surveillant, et jetèrent
par les fenêtres tout le matériel qui s'y trou-
vait, lits, tables, chaises, etc. Après quoi,
avent brisé le vasistas qui fait communiquer
la chambre du surveillant avec le dortoir,
ils tirèrent a eux couvertures, lits, un ves-
ton qui s'y trouvait et dans ies poches du-
quel ils prirent un portefeuille et un ttous-
seau de ctés.
Mardi matin, 4 3 heures et demie, 1e révei
eut lieu comme d'fiabitude. Mais lorsque les
éièves, au notnbre de 300 environ, furent
conduits vers les ateliers, le surveillant, M.
Lenée, fut attaint 4 la temps par nn boulon
de la grosseur d'un ceif, vigonreusement
lancé de son cóté. Le projectile, fort heureu-
sement, lui airivait obhquement, ét la btes-
sure, par -li e, fut peu g:4ve.
Uue enquêce adunuiairative est ouverte.

malgré tout livrés 4 des fahriques de pro¬
duits alimentaires. C'estatin d'empèffier ces
abus, dangerenx pour ia santé publique, que
le ministre de l'agriculture, d'accord avec ie
ministre des finances, vient de prendre de
nouvelles mesures d'après iesqueiies, désor¬
mais, « sans que l'on ait 4 s'inquiéter de Ia
denomination sous iaquelie ils sont présen-
tés, tous jannes d'oeuts déclarés impropres a
la consommation ou reconnns tels après ana¬
lyse ne pourront entrer en France qu'après
déaaturation ».
Cette solution est de nature 4 sauvegardej
pleinement les intéréts de l'hygièno publi-
aue.

La Douane et les jaunes d'cetifs

De nouvelles décisions vienaent d'êirepri
ses concernant l'imporiation des jannes
d'oeafs d'origtno exotique tets que nous en
recevons en (luantitó considerable, de Chine
et de Syrië. Ces jaunes d'oeufs, destinés pour
Ia plupart 4 des usag-s iudnstrieis, doivent,
en vertu de reglements déj4 en vigueur,
étre dénaturés a leur entrêe en France, afin
que leur emploi soit rendu impossible dans
la fabrication des produits alimentaires, des
biscuits notamment.
Touiefuis, cette dénaturation était pres¬
ente dans des termes assez ambigus. Des
fraudes se prod uisaient done et des jannes
xt'oeufsimorowesa la.consojaawUonétaient

Politesse
Sir Ernest Shackleton, l'homme qui va
boucler Ie pole Snd, aime 4 raconter cetts
histoire qui se passa lors de sa dernière ex¬
pedition antarctique.
« Parmi les membres de ma caravane, dit-
~, il y avait un certain professenr d'histoire
naturelle qui, en Urate circonstance, faisait
preuve de la plus grande politesse. II se con-
duisait sur la banquise comme dans un sa-
Ion.
« Un soir que nous franchissions avec
peine un défilé da giace, nous l'entendiinea
crier :
« —M. Mawson, êtes-vous occupé?
« — Je le suis réuondit le iieatenant Maw¬
son.
« —Trés occupé ?
« —Oai. . . trés. . . Pourqnoi ?
« — Paree que je suis tombé dans une cre¬
vasse et j'enionce dans la neige... Excuscz-
moi l
« Le professeur fut retiré au moment oü
il ailait disptraiire totaiement dans l'abime,
et depuis c« jour-14 j'eus ia plu3 vive admi¬
ration pour lui. »

LIPETïTHAVREiLLLSTRÉ
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Tous les Mercredis

La trés amusante publication que consti-
tue lo SPetil iSnvre SlSizatrc voit sans
cesse croitre sa vogue. 1! ne saurait en être
autremc-nt, tant ses éditeurs apporteai de
soins 4 sa composition.
On annonce, en effet, Ia publication pro-
chaine de deux grands récits en image : Bébê
3 ans (1 m. 70), et Rita ta Tsigane, grand ro¬
man émouvant, par R. Coilard. Le B"elU
EBisvye SSSustiré pnbliera également,
dans un trés prochain numéro, toutes les
indications ntiles pour permettre a ses iee¬
teurs de participer aux prochains tirages des
bons de Panama 1914,ainsi qu'il Fa fait pour
les tirages précédents de 1912et 1913.

GlniraLossla
OSJSERVAXOïnE ranis'

Paris, 48février, 41h.
Extremes bsromêtrisaes : 7G5aüiiiai. a Nice,
753miUIm.s Dunkerque.
DepressionDes Britanniques.
Forte pression SucS-EstEurope.
Temos probable • Ventdes regions Ouest, temp!
nusgeüx et assez doux,queiques pluies.

AD HAVRE

A midi
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(Centrene la YWel
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L* FÊTEA SOUHAITER:

ADJODRD'Hür.. Saint-Gabin
DEMAIN.., Saint-Sylvain

■O

PAR-CI,PAR-LA
Du Ring*k Ia Scène

Dêcidément, c'est une carrière, une ruissc
lante, étincelante et giorieuse carrière.).
— Si qu'on aurait su ! comme dit mon vief-
ami Lamouvette, les jours oü il se découvre i,
fond de l'ame un petit stock de regrets et I
tristesse.
Songez done qu'on est allé demander k M.
Jack Johnson, boxeur, d'échanger queiques
coups, en public, avec un M. Sam Langford, qui
est tout simplement, sur ia question du poing
d'honneur, l'actuel et envié champion du monde.
M. Johnson a réclamé 150,000 francs peur
lui tout seul, qu'il soit vainqueur ou v&incu.
150,000 francs !
Le Club anglais, promoteur de cette manifes¬
tation, a trouvé la somme un peu forte.il a pro-
posé un petit rabais et a offert 125,000 francs I
Lk- dessus, M. Jack Johnson, nègro boxetirr
tout a fait piqué, a fait répondre qu'il trouvait
l'offre « ridicule ». Et l'opinion britannique s'est
profondément émue. . .
Un nègre condamné en Amérique pour infrac¬
tion a la loi sur la traite des blanches, s'écrie-
t-elle, et qui se permet de t reuver « ridicule »
une proposition de 125,000 francs, d'écrire ur,
pareil met a Lord Lonsdale, pair d'Angleterre^
le grand dirigeant des sports d'outre-Manche.
En effet, tout cela est un peu scandaieux ...
Mais on oublie facilement, ce me semble, que
c'est précisément l'opinion publique qui a fail
la « gioire » de Jack Johnson et que c'est elle -
même qui fabrique, par ses adulations ridi¬
cules, ses enthousiasmes disproportionnés, ses
dhhyrambes et ses exaltations insensées les
héros d'un cabotinage dont elle se plaint.
Le boxeur sonrit et passe. II sait trés bien
que la galerie lui reviendra, quand il le vou-
dra, et comme ii lo voudra.
Le muscle se repose. Johnson a trouvé autre
chose. II s'est souvent/ qu'il est nègre. Alors il
vient de signer un ovntrat pour jouer Othel'c
sur la scène d'un music hall britannique. Et
certains trouveront que c'est faire Ik une terri¬
ble injure k la mémoire du grand Will.
Nous vivons en un temps si bizarre qu'il se
pourrait fort qu'on nous apprit un de ces ma¬
tins que le boxeur, pour massacrer une pièca
de Shakespeare, touchera plus d'argant qu'on
endonna naguère au grand tragédiën Sir Irving-

Albekt-Hbuive.nschmist.
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INTOLERANCE !
Dans le but de soustraire les jennes éco-
liers aux dangers de la rue, une OEuvre
des Sports et Jeux scolaires a été créée, il y
a deux ans, en noire ville. Tous les jcudis
après-mid', du mois d'avril au mois de
juillet, quinze cents a deux mille gargons et
iillettes de toutes nos écoles sonl conduits
a la forèt de Montgeon, sous la surveillance
d'instituteurs et d'insti tutrices qui, avec
un dévouement méritoire, veulent bien
assurer graluitement ce service. D'autre
part, un patronage des écoles laïques existe
dans le 3°canton. Les jeunes enfants trou-
vent ainsi des distractions saines et mora¬
les dans ces institutions qui rendent des
services unanimemcnt reconnus et appré-
sics par les families.
Mais certains esprits rectaires et jaloux,
qui jamais lie désarment et qui, par tous
les moyens, font a l'école laique et ncutre
une guerre sans merci, ne pouvaient sup¬
porter parcillcs organisations si bienfaisan-
tcs.
lis prétendent au monopole de la verin.
Non contents de créer des patronages re-
iigieüx dont l'un des buts avérés est de
détacher les jeunes écoliers de l'école pu-
bliquc communale, ils ont résolu de sabo-
ter les patronages laïques et l'OEuvre des
Jeux et Sports a l'Ecole.
L'an dernier n'avait-on pas entrepris une
campagne eauteleuse de systématique dé-
nigrement contre lQEuvre des Jeux et
Sports ?
Or, cette année-ci, Ie curé de Saint-Au¬
gustin est entré, trés ostensiblcment en
tutte contre Pécole et les patronages laï¬
ques. Et le programme dc ses catéchis-
aies pour 1013-1914,qu'il a fait distribuer
aux enfants, porte cette mention particu¬
liere :
AVIS nSPORT l KT. — La frcquenlation des
patronages lasijucs est inlerdile, sous peine de
renvoi, pendant loule t'année scolaire, aux en-
l'anls des ealéclusmes;

Ainsi, Ie curé de Saint-Augustin, dans
son fanatisme ridicule, non content d'éri-
ger en article de foi la prééminenec de son
patronage religieux, cssaie encore de jeler
Ie diserédil sur les patronages laïques!
II les met en interdit !
II fait injure a l'école laïque, a ses dé-
voués instituteurs et institutrices dans
l'oeuvre dc haute moralisation qu'ils aeeom
plissent avec tant d'abnégation !
Pareils acles d'intolérance, renouvelés
d'un autre age, sont heureusement assez ra¬
ces dans notre région. C'est pourquoi l'in—
juricuse menace du curé de Saint-Augustin
fl'cn paraitra que plus condamnable.

Tn. V.

CliambredeCommerceduHavre
Compterendu sommaircde la séance du

17 février 1914
residence de M.Joannès Couvert, président
Stalistique.—La mouvement da port en
j&Bvier 1914 a portó sur 1,020 navires
jaugeant 947,621tonneaux, contre 997navi¬
res jaugeant 849,719 tonneaux pendant la
période correspondante de 1913.
ProduitsdesNouvelles-Hébrides.—Un décret
du 11janvier a fixé comme soit les produits
des Nouvelles-Hébridesadmissibtes au régi¬
me de faveur en France et en Nouvelle-Caté-
Üonie,du i»>-juillet 1913au 30juin 1914:
1° En France et en Nonvelle-Caiédonie:
Café 530.000kil.
Cacao 150.000—
Vanille 200—

2° Ea Nouvelle-Calédonie:
Maïs 2.740.000kil.

Relationscommcrcialesavec le Portugal. —
L'AssociationCommercials de Lisbonne or¬
ganise une bibüothèque de catalogues des
maisons de commerce les plus importantes
du monde entier, qu'elle mettra 4 la dispo¬
sition dc ses membros pour leur permeitre
ïe déveiopper leurs transactions commer-
ciales.
Lesmaisons du Havre intéresséessontinvi-
têes 4 adresser leurs catalogues 4 l'Associa-
tioa Commercialsde Lisbonne.
Etablissementd'une Votecharretière sur la
PorteEst de l'EcluseVétillart. — En vertu
d'une décision da 4 février de M. le minis-
tre des travaux publics, les travaux projetés
en vue de i'établissement d'une voie charre¬
tière sur la partie Est de l'écluse Vétillart,
ont été rattachés a ceux de la loi du 2 aoüt
1904,et les ingénieurs devrontsoumettre leurs
propositions définitivespour i'exécution des
travaux.
Extensionde Venceintecloturesétablieau Sud
duquai de la Garonne.— Par décision du 10
février, M. le ministro des travaux publics a
pris en considération le projet présenté par
Ja Cliambre de commerce en vue de I'éta¬
blissement do nonvellesclotures sur Ie terre-
plein du quai de la Garonne.
Les dispositions piojelées seront soumises
4 une enquête de commodo et incommodo.
Subventionssur le fondsdesprimesd la ma¬
rine marchande.— Consultée par M. I'adrai-
nistrateur en chef de l'Inscription maritime
chargé du quartier du Havre, la Cliambre
émet des avis favorables a i'attribution de
subventions aux institutions suivantes :
Maisondes Marins, Bureau de placement
gratuit pour lesMarins. Scciétés de secours

mutuels La Fiotte, LaFrance, l'Union Mari¬
time, Orphelinat des Marins, Ecole d'appren-
tis mécaniciens, AsileBrévillier.
Renvoisaux Commissions.— A la Commis¬
sion do législation : Un rapport relatif aux
déiais Iégaux de distance pour la procédure
d'outre-mer.
A la Commissionds l'outillage : La mise a
l'élude d'nn projet de construction d'engins
flotlants.
A ia Commissiondes postes et tólégraphes :
Une lettre relative a i'établissement de com¬
munications téiéphoniques directes entre
Le Ilavre et Rotterdam.

Am Mtiscc
En rendant eomple d'une précédente séan¬
ce du Conseil municipal, nous avons fait
connaitre que M.Jacques Fénonx, sociétaire
de la Comcdie Frangaise, avait offert 4 la
Viiie du Ilavre le beau portrait que le re-
gretté Charles Lhaillier uvait fait de son ami
M. Ilippolyte Fcuonx.
La Munieipalitódu Ilavre a accneiili avec
empressement l'offre généreuse qui lui a été
faite, et c'est en préseace de M.Jacques Fé¬
nonx uue cette oeuvre, d'une grande valenr
artistique, a été placée lundi en notre ma-
sée do peinture.
Ello perpétnera le souvenir dans sa ville
natale do cetui qui fut nGtre trés estimé ré¬
dacteur en chef, et nous ne pouvons que lé-
liciter M. Jacques Fénoux d'avoir eu cette
délicate pensee.

©ans S'Saafcsfïiifiaïa marflline
Par décision en date du 17 février, M. Ie
sous-secrétaired'Etat &la marine marchan¬
de vient de nomrnor commis de 48 classe de
l'inscription maritime, M. Joan-Jacqncs Bra-
colo, des équipages de la ilotte, en rempla¬
cement de M.Corrès.
M.Tracolo est aifecté au Ilavre.

KoavellesHaritimes
Un Voyageaccidenté
Arrivéc du Niagara
Le paquebot Niagara, do Ia CompagnieGé¬
nérale Transatlantique, dont on apprit, sa-
medi, Ia grave avarie qui le forga 4 inter-
rompre son voyage sur New-York,est arrivé
hier au Ilavre avec son convoyeur le Bor¬
deaux, de la même Compagnie, parli samedi
a sa rencontre.
Les deux steamers étaient signalés hier
soir, 4 4 h. 1/2, a 8 milles dans le large. Le
remorqueur Titan se porta 4 leur rencontre
c-tprit en remorqne ie Niagara, qui entrait
au port 4 5 h. 45.
II s'arnarrait au quai d'Escale en attendant
Ia fin ds la manoeuvre des navires a sortir.
II était 7 h. 15quand il fut sassé pour être
conduit dans le bassin de l'Eure, au han¬
gar G,oil il aceostait a 8 li. 30.
A son arrivée, nous avons pu voir M.Ie
capitaine Jciham, qui voulut bien nous don-
ner quelques renseignements sur ce pénible
voyage.
Nous avons dit que le Niagara était parti
du Ilavro le samedi 7 février, an débat de
I'après-midi, ii destination de New-York,
emportant 147passagers dont 46 de cabines.
Le mauvais temps se fit sentir dès le dé-
pal t dn Ilavre et l'on sait que le paauebot
La-Savoie,qui effectua son départ le "rncme
jour, n'arriva 4 New-York que le lundi 16
février, alors qu'il eut dü y arriver le sa¬
medi 14.
Le Niagara navigua done par une épon-
.vantable tempête dn Sad-Oaest. D'énormes
vagnes balayaient sans cesse le navire qui
roulait «comme nne cuiiler », nous exprima
le commandant Juliana.
Dans la nuit du mardi 10 au mercredi 11,
vers 3 beurss 30, alors que le transatlanti¬
que se trouvait par : L. 49°25' et G.28»20';
une tros brutale trépidation ébranla Ie ba¬
teau. On se rendit compte quelque temps
après que I'hélica babord avait été brisée ;
line pelle avait été arrachée et une autre tor-
clue. Oa les apercevait an dehors de l'eau
dans les sauts brusques que faisaient le na¬
vire.
Le commandant continua néanmoins sa
route au milieu de la tempête qui persistait.
La mer livrait un terrible assaut au Nia¬
gara ; l'eau sautait et couvrait Ie pont-pro¬
menade qui dut cire interdit aux passagers.
Ceux-cifurent d'aiilenrs rassurés sur la si¬
tuation et il ne se produisit de panique 4
aucun moment.
Sur la passerelle de commandement la po¬
sition n'était pas tenable.
Inondés par les embruns, les officiers de-
vaient se coucber 4 terre pour rêsister aux
coups de rouiis de pins en plus durs.
Le lendefnainjeudi, 12février, se produisit
une nouvelle et plus grave avarie qui devait
forcer Ie navire a interrompre sa route. Vers
qoatre heures et demie du soir le navire
étant au travers de la lame, ressentit une
nouvelle et formidable secousse. C'était l'bé-
lice babord qui venait d'être enlevée par
suite de Ia rupture de son arbre de couche.
La tempête conliruiait. LeNiagara, qui ve¬
nait de parcourir 1,250milles dans ces péni-
bles conditions, se trouvait, trés allege, au
tiers de son parcours par L. 48» 10' et G.
35»27,4 700milles environ de Fayai (Acöres).
M. le commandant Juham songea a railier
ce port, mais, comme il soufflait des vents
de Sud-Ouest, il décida d'en proliter pour
gagner Le Havre. II fit disposer ses voiles de
secours, un foc et une misaine, les senls
moyens qui lui permettaient de se diriger et
lit route pour notre port devant la tempête.
Descoups de roulis d'une violence inouïe

obligèrent Ie commandant 4 faire stopper
les machines le 13. Puis il continua ensuite
sa route « clopin-clopant ». La situation fut
signalée 4 divers navires par T. S.F., notam-
ment au steamer anglais Caledonia,de l'An-
chor Line, allant de New-York 4 Liverpool.
Ce n'est qua dans la soiree du 16, le lundi,
nn peu avant minnit, que le Bordeauxet le
Rovhambeaurejoignirent lo Niagara qui se
trouvait encore 4 200milles environ de l'en-
tréa de la Manche. Ses provisions en vivres
et charbon touchaisnt 4 leur fin.
LeRochambeaucontinua sa route nonr New-
York, aprös s'être assuré que son"concours
n'était pas nécessaire au Niagara.
Le Bordeaux,ainsi qu'il en avait reen l'or-
dre, resla 4 convoyer Ie navire en avaries ;
ii ne le remorqua pas. Et c'est par ses pro-
pres moyens, c'esl-4-dire avec ses deux voi¬
les et son hélice brisée, que le Niagara ar-
riva en vue du Havre, a une allure moyenne
de dix noöud3,vent arrière.
Ce navire entrera incessamment cn cale
sèehe pour faire remplaver ses liélices. I! a
dü aussi fatiguer énormément dans ses
fonds. —Marcel IIattenyilie.

*&*
Le steamer Bordeaux est aussi entré au
port, vers neuf heitres et demie du soir. II a
pris place dans le bassin Beliot.

Si!» JProvence
Le paquebot transatlantique La Provence,
veaant de New-York, a fait son entrée au
Ilavre, hier après-midi.
Cesteamer avait a son bord 551voyageurs
63 de lre classe, 46 de seconde et 442de troi-
sième.
Parmi les notables passagers, signaions
Mme la corntesse de Custine, M.Ghiouzis
Pezas, consul général de Grèce ; Gomman
der PelopidasTsukalos, officierde la marine
R. Ileliénique ; M. et MmeBenjamin Tliaw,
MileBenjamin Thaw, M.Stephen Thaw, as-
tronome, M.William Thaw, aviateur.
La Provence,qui apportait nne diziino de
millions do valenrs en or et en argent, a eu
4 soulï'rirda mauvais temps et, au cours da
sou voyage le pont s'est tronvé endommagé
par les paquets de mer.

SVtsKsjsss'l ties PèeSscMi-s
Le steamer Califorme, capitaine Mohouas,
de la Compagnie générale transatlantique,
partira du Havre vers le 20mars et de Bor¬
deaux vers le 28 mars pour Saint-Pierre-Mi-
quelon et New-York.
II transportera les pêchsurs appelés 4 ar
mer les goélettes terre-neuviennes ponr ia
prochaine campagne da pêclie 4 la morue.

Smcssme-ef-.T^sifSe
Le capitaine dn steamer francais Suzanne-
et-Marie,arrivé 4 Anvers, venant de Bor¬
deaux et La Pailice,rapporto avoir rencontré
des mauvais temps en cours de route. Les
installations du pont furent endommagées,
un fut brisé et Ia pontée arrière désarnrnée
par des coups de mer. .

Me
Le steamer francais Dupleix,nonvellement
construit ponr Ia Soeiétédes Chargeurs Béu
nis, est arrivé 4 Brest le 17février, venant de
Saint-Nazaire.II suivra incessamment ponr
ie Ilavro et partira le 18mars pour la Piata.

In Ctï'GÏeeais-rwsse a Brest
Le croiseur cuirassé russe Bossyia,avec les
élèves officiers, séjournera a Brest du 21 fé¬
vrier au 3 mars.

ï.e Vajiuir Menvietle êss ffeffl
On n'a pas encore reen de nonvelies dn
vapeur Ilenrietle,4 bord duquel s'était dé-
déclaré un violent incendie; a Ilambourg on
Ie croit délinitivement perdu.

17e JDoUgtfoin
Le kocht auxiiiaire Dolphin, aclieté par no¬
ire marine militaire, pour ie port de Brest,
pour servir d'annexe au croiseur Duguay-
Trouin,batiment-école, entrera en cale-sé-
che pour être calfaté, sa coque devra être
doublée de cuivre.

JLa Drayne A"'-ö
La dragus N°-6, destinée au port de Bor¬
deaux, ayant efl'ectuéses essais avec succès,
a pris place au quai dc Garonne, 4 l'annexe
des Chantiers de Graville,atin de procéder 4
quelques travaux en vue de son rernorquage
du Ilavre a Bordeaux.

A propos d'un Sanvetage
Nous avons relate qn'nn nommó Daon-
tlias avait été sauvé dimanclio soir par les
pompiers du poste de la rue Marceau,alors
qu'il venait de tomber dans le canal Vauban.
II nous revient que Irois autres personnes
ont coopéré 4 co sauvetage, notamment M.
Alfred Bouvier, demenrant cité Thiébant,
qui, après avoir aidë 4 tirer de l'eau l'hom-
me en danger, alia prévenir les pompiers.

LE

GrimedelaRieDaupiie
La Vérifé éclafe.— L'aufeur du coup
de feu change de nom, comme le
revolveravaitchangédepoche.

!V3RHOTET. MKTBTE,5LrSlIaB6M«-lI.f.S.-TliK!ll

C'lmSe sup le S®1
En sortant de son domicile, vers six heu¬
res, mardi soir, MileBerthe Meninge, agée
de 19ans, demenrant 88, rue de l'Eglise, fit
un tanx pas et s'affaissasur le sol.
On la crut blessée gravement, mais quel¬
ques soins requs 4 la pharmacie Chevalier,
lui permirent de rentrer chez elle.

La justice est enlin parvenue bier 4 con¬
naitre ia vérité dans cette allaire de meur-
tre.
Nous disions hier que M. Guillairme,com-
missaire de police de Ia deuxième section,
s'était réservé de compléter les interrogatoi-
res qu'il avait fait subir aux inculpés Char¬
les Beaulieu, Lucien Beaulieu et Albert Co-
nan.
Lorsque Ie magistrat fit venir hier matin
dans son cabinet Charles Beaulieu, celui sar
lequel pesaient ie3 soupcons et que Foil
croyait être l'auteur du coup de revolver^ il
trouva un liomme tout disposé aux confi¬
dences.
On sail que lorsque Charles Beaulieu exhi-
ba un revolver dans le débit Jacobsen —ce
qui i'avait fait soupconner — un de ses ca-
marades lui avait écarté le bras en lui di-
sant : « Ne fait pas de bctise ! ». Cecama-
rade était Albert Conan. Mais il avait fait
mieux, ii s'était emparó du revolver et I'avait
mis dans sa poche.
Or, Charles Beaulian a d 'claré qu'en sor¬
tant du débit Taal, Monsavait laissö tomber
une piece de cinq francs. Conan s'était pré-
cipitó pour la ramasser ct i'avait glisséa dans
sa poche, comme il avait fait dn revolver.
Monss'étant aperou dn fait traita Conan de
voieur. Ce dernier piqué au vil', lira ie re¬
volver de sa poche et lit feu sur Mons.
Celte declaration ne manquait pas d'inté-
rêt et présentait I'affaire sous un nouveau
jour.
Conan fat interrog? 4 son tour. Le magis¬
trat lui demantla comment il se faisait qu'on
avait tronvé chez lui ie revolver de Charles
Beaulieu. II n'hésita pas a répondre qu'il le
lui avait pris des mains dans ie café Jacob-
sen.
Ii reconnut aussi qu'au sortir du fdébit
Tual, Monsavait iaissé tomber une pièee de
cinq francs et qu'i! I'avait accusé de Favoir
volée. Une petite discussion s'était élevée
mais Conan prétendit no plus se rappeler ce
qui avait été dit et, qu'en tons cas, il n'avait
pas fait usage du revolver. II était allé se
coucher tranquillement en compagnie des
frères Beaulieu.
O at Stsi sguê es!e:é. . .

Ces interrogatoires ayant en lieu, M.Guil-
laume songea aux confrontations.
La première devait met'.re en prósence
Conan et Lazarus, le compagnon do Mons.
La se produisit une petite scène qui devait
confondre a tont jamais ie meurtrier.
Aossitöt que Lazarus eüt pécétré dans Ie
cabinet du magistrat, oü se trouvait Conan,
ii s'écria en teadant to doigt vers lui :
«C'est lui qui a tué nïori copain !
Et, Conan,devant cctte accusation formelle
perdit son sang-froid. It reconnut et dit :
« C'est vrat, c'est moi qui ai tiró le coup de
revolver ».
Toutes les négations de Ia veille s'ellon-
draient du même coup. Mais la culpabilité
de Conan n'en apparaissait que pias grande
car, ainsi que Fon s'en souvient, ce dernier
avait affirmé qu'il n'était pas en état d'i-
vresse.
On s'était un moment égaré dans la direc¬
tion de l'enquête d'après ia déclaration que
Ie revolver qui avait été exliibóétait nickelé.
Ceinidont Conan s'était servi et qui appar-
tient 4 Charles Beaulieu est en acier bruni.
On a _remarqué qu'il portait des traces
blanchatres laissées par la poudre nouvelte-
ment hrüiée. La cartouche usée avait été
aussitöt remplacée.
Albert-FrancoisCenan est, commé sa vic-
time, repris de justice. II avait été arrêté Ie
ler novembre 1913pour vol de café, le 10
décembre 1913pour vol d'une barque, et ie
27janvier dernier pour vol de deux sacs de
café.
Bien que les frère3Beaulieu ss tronvaient
dès lors hors de cause, M.Guillaume, com-
missaire clepolice, crut devoir les mettro 4
Ia disposition du Parquet en même temps
qne Conan, étant donnó leurs réticences du
débat 4 laisser connaitre Ia vérité.
M. Barnaud, juge d'instrnction, après
avoir examiné Fafi'aire,a mis les frères Beau¬
lieu en liberté.
Nons disions hier que Charles Beaulieu,
qui avait été si gravement soupfonné, se
trouvait sans passé judiciaire. II se tire done
inclemnode cette aventure, mais il eut tort,
on on conviendra, de s'égarer en mauvaiso
compagnie et de ne pas dire tout de suite de
quoi ii retonrnait. II se scrait ainsi évité une
lacheuse réclame.

^ G.M.

t'erele JLyeDjue du Ilavre
Dimanche 22 février, 4 2 h. 1/2, salie de Ia
Lyre Ilavraise, Concert-Sauterie. Au pro-
gramme : Le Trésor, pièce en vers, en un
acte, de F. Coppée.
Location chez M.Desforges.
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— Et comme lui ne saurait le deman-
der sans qu'ou lui delate de rire au nez. . .
balayez-moi done, je vous cn prie, les in¬
quietudes qui viennent encore vous trou¬
bles quand vous avez besoin de lant de
calmc. . . Redevenez, même avec moi,
souriante comme vous l'êtes avec vos en¬
fants, avec toutes vos relations... Etayez
done le courage, eomme moi, de remercier
madame la marquise de Rysdale, qui nous
a débarrassés si a propos de votre cher
époux. — Pourvu, faisait-il en se frottant
les mains, qu'elle nous le garde encore
quelques bonnes semaines !. . . et je vous
garantis que je vous le ramène auprès
de tous... doux et repentant. . . et deli—
cieusement fier du bonheur que vous allez
lui dbnner I
— Alt ! nion ami. .. quand vous osez dvo-
quer cela . . . je me mets encore plus a trem¬
bler. ...
— Eh bien! ma trés charmante amie,
ü en parlous pas. N'cu parlons Plus,, ne

parlons plus de rien du tout . . . rien du
tout. . . rien du tout !
II dtait trés comique le bon notaire, et
se refaisait jeune, léger, pour balayer les
angoisses de cette ame, 4 qui il s'était con-
sacrd tout autant qu'è sa familie.
— Rien de désolant ne s'est passé en
eette maison. . . ie bonheur seul et la con-
fiance la plus absolue y ont toujours ré-
gné. . . Madame la duchesse adore Monsieur
le due. . . et Monsieur le due est le plus
fidéle des maris. . .
— Savez-vous, mon bon Ambroise, que
vous parvenez a me faire rire, même avec
ma douleur ?
— G'est que vous finissez par ètre con-
vaincue, commemoi, comme nous l'apprit
Gaton, que la douleur n'est qu'un mot. . . la
douleur n'est que ce que nous voulons bien
la laisser être. . . et votre imagination est
absurde, qui vous a fait voir, 4 ia fin d'une
après-midi, votre mari aux pieds d'une ca-
piteuse Anglaise. . . Balayons tout cela...
Le due s'est simplement éloigné de vous
selon votre désir même, paree que, avec la
science de la vie que possède une femme
supérieure telle que vous. vous préférez
l'écartez de votre maison, au moment oit
vous allez encore devenir mère, Vous savez
que beaucoup parmi les meilleursdes hom¬
mes détestent la soul'france autour d'eux,
et de même que certains auteurs dramati-
ques se garderaient de mettre les pieds au
théütre le soir oü se crée leur dermère
oeuvre, il s'en est allé pour ne revenir que
lorsqu'on lui télégraphiera : «G'est un suc¬
cès », c'est-a-dire : « G'est un fils ».
» Jusque-la, ayez eet admirable ct doux
courage,duchesse,auepersonaeaumonde

ne senle votre jalousie... que rien, absolu-
ment rien ne soitchangé dans vos manières,
et surtout dans les dispositions que vous
aviez déja prises et qu'il est si naturel que
vous preniez. Et, pour commencer, n'hé-
sitez plus a laisser les deux ainées de vos
filles chez leur soeur, Lady Rustley, puis-
qu'elles vous ont demandé d'y demeurer jus-
qu'a l'automne. . .
A ce conseil si sage pourtant, la duchesse
ne pouvait s'empêcher de tressaillir.
— Chez Lord Rustley, mon ami !., . Chez
le frère de Lady Rysdale !. . . dans un cha¬
teau qui n'est qu'4 quelques heures de voi-
ture de son chateau a elle. . . oü peut-être
leur père ?. . .
—Eli ! juslement, ma bonne amie, s'ils
voulaient en faire le nid de leur caprice, il
faudra bien qu'ils y renoncent. . . Gela les
assommera... Et, d'autre part, rien ne prou-
vera mieux 4 la marquise de Rysdale et 4
votre mari le peu d'importance que vous
attachez 4 leur liaison. . . Yous continuerez
d'ignorer leur folie : c'est presque comme
si elle n'existait pas !
Geile petite nouvelle avait done éclaté
dans Paris, que les filles ainées de la du¬
chesse prolongeaient leur séjour en Angle-
terre, chez leur soeur Rustley, au moment
même oü, d'après quelques bavardages,
quelques lettres venues d'outre-Manche, on
commengait 4 mélanger — trés vaguement
d'ailleurs — le nom du due de Ponte-Novo
4 celui de la marquise de Rysdale.
Done, potin absurde, cela était de tonte
évidence : car s'il s'était passé quelque
chose de blflmable entre eux, la duchesse
de Ponte-Novo aurait-elle accepté que ses
deux filles vécussent encore deux ou trois

Graitpilteiir
Ayant crevé un sac de café d'un coup de
couteau sur le quai de Southampton, Ie
charrelier L..., empiit ses poches et conti¬
nua son cliemin. Mais un empteyé de ia
Compagnie normande do navigation a va-
peur, au préjudice de laqneile il venait de
commettre ce vol, i'apergat et le fit arrêter.
Procés-verbal lui tut dressé au poste de la
rue des Drapiere et liberté rendue.

mois dans la familie, dans l'entourage im-
médiat de la maitresse de son mari ?
Et le notaire triomphait, dès la première
lettre des jeunes filles 4 leur maman, lui
apprenant que leur père s'était montré un
peu. . . trés peu, 4 Shelly-House et que, 4
sou grand regret, il avait dü filer 4 l'autre
bout de l'Angleterre pour l'examen de cbe-
vaux de trait et d'une race de moutons qu'il
comptait importer dans ses terres de Nor-
mandie.
Quant a la marquise de Rysdale, elle
avait déja un monde fou cliez elle, et elle
annongait 4 ces demoiselles qu'elle comp¬
tait les inviter sans cesse pour faire défiler
4 leurs yeux les plus riches prétendants du
Royaume-Uni.
Geci toutefois était un correctii, qui im-
pressionna trés douloureusenient la du¬
chesse :
Voyez, mon ami . . . Elle se conduit déja
avec olies comme si elle était leur mère !
— Laissez done, ma chère, répondit le
notaire, elle cssaie de sauver sa fagade,
voi!4 tout !. . . Nous la démasquerons bien,
quand l'heure sera venue. En tout cas, la
voi!4 comme surveillée par lïnnocence de
vos enfants ... et votre mari a déj4 com-
mencé de battre en retraite.
— Groyez-vous done qu'il demeurera
éloigné d'ellc ?
— II est oiïiciellement fofcé d'accomplir
le voyage qu'il a indiqué.
— Un jour, deux jours. . . et il reviendra
aussitöt, soit dans les environs de Shelly-
House, soit 4 Londres. . . oü elle le rejoih-
dra en secret . . . Yous ne savez done pas,
mon cher ami, que l'hospitalité est organi-
sée a Shelly de lelie fagon qu'elle peut

LESGRANGESMARQUESINDUSTRIELIES
Consommateurs,surveiüezvosachats
Cheztonte personne ayant des achats 4
taire, il existe un double désir : avoir au
meiileur compte et obtenir Ia meilieure
qualité. Aussi la ménagère, allant chez son
marcliand, demands d abord les prodaits de
marque, se disant avec raison : « Onen
parletant, ils sont si connus, qn'ii3 sónt
sürement supérieurs. » Mais si l'intérêt
pousse lo vendeur 4 faire prendre un autre
produit, il essaiera de lui proposer une imi¬
tation quelconque, en faisant miroiter 4 ses
yeux nne légère difference de prix, prove-
nant, soi-disant, de la majoration occasion-
née an produit de marque par la pubticité.
No vous laissezpas surprerïdre par ce rai-
sonsement trop intéressé et sachez bien
ceci : A qualité égale, les grandes Marques
soul toujours les moins chères.
La réclame, enefi'at, loin d'élever Ie prix
d'un objet, I'sbaisse, car c'est un fait indé-
niable, clie attire énormément de clientèle
et, par conséquent, en augmenlant Ia vente,
permet de réduire lc-sfrais généraux.
Loin de reprochor aux grandes Marques
industrieltes et commerciales leur publicité,
!e consommateur doit done leur savoir gré
de lui faire connaitre, par Ie seul moyen qui
s'oiïre 4 eltos, la qualité et la fraicheur, tou¬
jours reconnucs, de leurs marcliandises.

üe ïlalgBast il'Jitrr est rinettlpé
d'attjourti'lkui
Ccfut unemêlc'ecn regie

L'enquête entreprise par M. Gbert, com
missaire de police, sur la soi-disant agres¬
sion nocturne dont ie nommé Louis Lerot-
iand, meuuisier, agé de 22 ans, journalier,
demenrant 19, rus Beilonelo,avait prétendu
avoir été victime, a tourné a la confusion de
ce dernier et de ses complices, ou antago-
nistes.
LeroIIand était allé chercbcr querello a
des ouvriers de sa corporation dans un ate¬
lier da la rne Ilélène, en compagaia de
Pierre LeGac,agé do 19 ans, ehandronnier,
demenrant aussi rue Belionele, 19, qui se
trouvo avcc lui ineulpé de violation de do¬
micile a main armée.
Trois autres ouvriers menuisiers, Leonard
Nez,demenrant rua Ilélène, 93; MariePonaï,
agé do 35 ans, habitant rue Yentenat, im¬
passe Yorinère ; et Andró Ilauguel, agé de
17ans, demeurant rue Phiüppe-Lobon, 15,
sont inculpés da coups et blessures.
Ils sont tous en liberté.

line Arreslation
Un nommé GastonGuest, agé do 32 ans,
cliarretior, demeurant aBIóville, a été arrêté
mardi par Ie gardien de ia paix Margerie,au
moment oü il venait prendre son service 4
Fentreprise Auvray, rue Paul-Marion.
Gethomme avait commis te 16courant un
outrage public 4 la pudeur dans la rue
d'Iéna, vers trois heures après-midi.
II a été mis 4 la disposition de M. Jenot,
commissaire de police.

Si vous êtes congeslionné après les repas,
si vous vous seniez oppressé, si vous digérez
mal, prenez des Pilulês Suisses, vous vous
en trouverez bien.

Uamliriclage
M. Victor Varctte, marin, demenrant 45»
rue du Perrey, au Havre, s'étant rendu di¬
manche dernier au chalet qa'il possède dans
ie bois des IJallattes, constata que la porte
d'entrée avait été ouverte 4 Faide d'une pia-
ce, et qu'4 l'intérieur, les voleurs avaiont
visité tons les meubles.
Its ont enlevó six cuillors et six fonrchet-
tes en méta! argenté, nn secateur, nne can-
ne 4 épée en bambon, deux paires de sabols
et divers objets de pen de valear.
II estime son préjudice a Ia somme de
30 francs.
II a porté plainte 4 Ia gendarmerie de Gra-
ville-Sainte-IIonorine qui a aussitöt ouvert
une enquête.

tailsPlamasieiesHallesCsilrales
56, rue Voltaire, 56

Demandezle Dictionnairo do Pharmacie,
Guide de Ia Santé illustré, édition 1914.Ce
volume de 230 pages, est remis ou envoyó
gratnitement sur demande.

finite A l'Eaa
Un chauffeur du paquebot France, Jean
Dauzé, agé de 38 ans, rentrait 4 bord vers
minnit, lorsqu'en passant prés dn bassin d8
la Citadelleil fut trompé par l'obscurité et
se jeta accidenteüement 4 i'eau.
Fort heureusement, MM. Frangois Lecha-
peiain, agé de 30 ans, chauffeur, et Georges
Dupont, soutier dn steamer Michel, de Ia
Compagnie Worms, s'étaic-nt apergus de
l'accident. lis parent sauver l'homme en pé-
ril et le conduisirent au poste Faidherbe.
Après avoir changé de vêtements, Dauzé
put regaguer son bord.

Accident (hi Travail
En travaillant, mardi matin, vers dix heu¬
res et demie, aux Magasins Généraux, un
journalier, Joseph Gigot, agé de 36ans, de¬
meurant rne des Viviers, 6,"se trouva biessé
a l'épaule.
Comme il se rendait 4 Ia cliniquo de la
rue Boilon pour se faire panser, il s'affaissa
soudain dans Ia rue Charies-Laffitte.
Le gardieu de la paix Piongeon s'occnpa
de Ie faire transporter dans ledit établisse¬
ment.

BIBLIOGRAPHIE
nikte do saule.- Poëmcs da
Gabriel Stonuiart

La pensée qui a dicté ce geste de rêunié
en un volume les vers du regretté poète
Gabnel Monmert n'est pas settlement le tou-
ehant témoignage d'une fraternitó littéraire.
C'est Fhommagedêlicat rendu 4 l'esprit d'un
humble joueur de lyre, trop tót ravi aux
lettres, et qui s'en fut, jeune encore, vers
les Ilythmes du grand mystöre, sans avoir
donné la pleine mestire do sen talent.
Cesquelques pages permettent cependant
d en apprécier Famplour et Ja force. II ent
été regrettable, profondément, qtt'elles res-
tassent dans l'ombre de quelques bibliothè-
ques amies, au seuil de l'oubli.
Le Iivre les ressaisit, les fixe, les met en
luraière. A beaucoup, il les révcie. Et ces
pages sont exquises.
Luminetises, ardentes, débordantes da
musique, da charme, d'atiendrissement, im-
prégnées d'une émotion vive ct sincèro, en-
cliassant dans la rude exigsnes de Samétri-
qnedes idéés qui ont teute ia s.olendenr
atlée du rêve et tonte Fintimité d'üno sen-
sibilité frémissante, ellen sont, ces pages,
comme nne émanation directe de l'amé et
du cceur qui ies pensèrent, comma une per-
sonnatité toujours vivante dégagéo des fic¬
tions.
Ellos ont Ia fraichenr et Ia limnidité des
sources jo'ies qui chantont dans lê silenco
des bois, la doaceur des paysagss dans la
paix sereine des chores, la pare beauté de
certains crépiiscules d'óté oil Fair se fait plus
enveioppant, les couleurs plus lïaterneücs,
ia mélancolio plas preaante. Le chant des
bergers a des ampleurs d'hymne.
Et c'est un simple chant" de poète rasti-
que, fidéle 4 sa tcire, a son coin clecampa¬
gne, 4 tout ce qui le ratlaehe 4 une viobu-
eolique antérieui'e, suivant i'observation
subtiia de M.Robert de la Vilieliervé, qui a
ccritpourco livre une bien jolie et judi-
cieuse préface.
C'est ie simple chant d'une flü'.ede saul8
quo sense, dans la majeslé des soil's ou ie
mirage merveilleux des horizons de Pro¬
vence et dTIeilade, la candeur inspirée d'un
pütre. Chanson délicieuse a entendie, faite
de détails charmants, de grace infinic, de foi
Ei'dente, faite surtout d'une émotion qui sa
ravive et se puritie dans la sincérité du sou¬
venir.
GabrielMonmert a sa bolle placemarquée
parmi Jes poètes du clocber, et la délica¬
tesse de son art mérite d'être appréciée et
juslement touée, même en dehors des iimi-
tes de la petite patrie normande.
II y a dans ce Iivre tout un groupa de pie¬
ces d'une pureté de ligne antique d'autant
plus remarquahle que l'auteur n'en puisa
point la donnée dans l'étude des peötes clas-
siques. Eiles accusent nne fertiiité q'imagi-
nation qui surprend et fait, en effet, penser
4 quelque vie précédente du poète dans les
paysagesqu'il décrit.
11C3tune autre séieclion de pièces. Elle?
fixent des souvenirs d'enfance, des images
familières.
On appréciera Ia Inminense harmonie de
la première, la resplendissante couleur de?
évocations orientates, leur précision, leui
force.
Maison aimera aussi Fintimité attendri&
des reveries cliampêtres, la justesse expres¬
sive du décor, I'ohservation aiguë des cro-
quis campagnards, l'attection que I'auteuï
porte a la nature, affection si vive qne, lors¬
que Ie sort l'amène 4 se détacher de son coin
de terre, le poète en éprouve une peine, que
l'on sent véritabie :
Les cïtés,ö savant, qui sur mon mal l'inclines.
Octprisma force,ont pris mes instinctspurs ef

[dro.ts.Je suis Ie Révolté,je raisonneet méerois:
Je voudraisallerboireauxsourcescristallines..t
Je voudraisregagnerIe hameauprés desbois,
Voirondulerencoresousle vent descollines
Lapourpredes sainfoinset l'or des lupulines,
Et repeuplermoncceurdesrêves d'autrefois!
Ocampagneoü j'élaisheureux,tu gardessourt
Pourton fils toutmeurtriles baumesde l'aïeule.,
Et meguériraismieuxque cede aeroliqueur.
Oh! tonair balsamiqueet Iedouxlaitdoschèvres
Oilt vivre sousle-chaumeavee la paixdu cceur,
Et sur desfrontsd'enfanlssanclifiermosièvres?

Lisc-zce Iivre, lentemant, 4 tête raposée,
pour miaux en goüter la saveur délicate et
rare. Vous le fermerez —pour le reprcudra
un jour —avec une impression élrango et
forte, comme si, tout 4 coup, la poésie infi-
nie des soirs dc recueillement et de mystèr®
vous entrait 4 grands llots dans Fame.

ALBERT-IIlSUItENSCIBnDT.

Conférenceset (Cours
Ecüle IlEinlclitale ües ASeaus-Arfa
Dimanche22février,a 10h. 3/4,coursde l'His-
oire de FArt, profosseur,M. Lamotte.Entrés
publiquect gratuite.
JulesCreton,peinireruslique.— Pilscl Yvon,
boursierde Ia Ville.—PaulBaudry,le peinirede
l'Opéra.— Meissonnier,Ie peiniremililaire.—
ltibot,le peinirenoir.—Guillaumet,lo peinirede
l'Algérie.—Manet,le iévolulionnaire,ce que fut
son influence.— fienryRégnault et legénér^ï
Prim.—LaSalomé.— Uncceurd'ariisiebiüiant
depatriotisme.

Union Cretonne.— LeComitédel'UnionRre-
tonneinformeses sociétaireset amisquo la der-
niére causeriede la saisonsera faite a I'llótelda
Ville,salonOuest,Ie vendredi20 février,a 8 h.
3.4du soir, par M. AlexandreMasson,sur : Ler
grandsJoursdcBietagne.

avoir des quaranle, cinquante invités en
comprenant le voisinage immédiat, sans
avoir besoin de paraitre en dehors des belt-
res de repas. . . II arrive même qu'elle ne
se montre pas au déjeuner... Elle aura
done toute liberté pour aller le retrouver...
— au prix de combien de difiicultés, ma
chère amie !. . .
— Maisjuslement, mon ami, les difiicul¬
tés ne foront qu'exaspérer le désir de ce
grand enfant qu'est le due !
— Ou commencer de le lasser, ma
chère... Et rien que par cette manoeu¬
vre si tranquille, si naturelle, par la pre¬
sence de ses filles en Angleterre, nous
Pavons déja uu peu séparé de 'sa mai¬
tresse . . .
— Sa maitresse !... murmura la du¬
chesse d'une voix brisée.
Et, quelques instants, elle couvrit son
visage de ses mains crispées.
— Pardonnez-moi ma faibiesse, mon cher
professeur en philosophic, en courage ;
mais certains mots sont vraiment trop
odieux ! . . . Sa maitresse. . . Par moments,
voyez-vous, je voudrais croire qu'ils n'en
sont pas arrivés 14. . .
Un bon éclat de rire de maitre Maihafdy
lui répondait d'abord ; puis cette exclama¬
tion catégorique :
— Eh! ma chère, j'espère bien. moi,
qu'ils en sont beaucoup plus loin !. . . car
elle serait autrement redoutable, notre bel¬
le Anglaise, si elle lui avait tenu la dragée
haute!... c'est bien ainsi qu'elle l'aurait
affolé.Mals, pour l'entrainer 4 sa suite, ne
doutez pas un instant qu'elle n'ait capi-
tulé! . . . N'en doutez pas, devant cette peur

qu'elle a de le conserver auprès d'clie
quand vos filles sont 4 ses cótés !
Et il ajoula avcc rondeur ;
— Et puis, ma bonne amie, ce serait
trop humiliant aussi pour notre amour-
propre dc Francais !. . . Gonsidérons done
ce chapitre comme acquis, et sovez persua-
dée qu'un bon tiers, si ce n'est la moilié, du
capiteux roman de votre mari avec la mar¬
quise de Rysdale est accompli . . .
— Dieu vous entende, mon bon ami !
— Et voil4 bien assez de sollicilude
accordée aux personnages du dehors, da
l'étranger... Geux de France sont pour
l'instant bien autrement intéressants...
Occupons-nous done, s'ii vous plait, de vo¬
tre départ pour la Normandie et de l'in-
stallation de vos enfants 4 Sartreville. . . el
surtout de leur réexpédilion dans les dï-
verses villégialures que vous aliez leur
assigner.
A ces mots, Ia duchesse parut encora
plus bouleversée que lorsqu'il était simple¬
ment question de l'infidélité de son mari ;
et, prenant les mains de son vieil ami :
— Vous pouvez parler de cela, vous,
avec un calme aussi parfait ?
— Et pourquoi pas, ma chère ? N'avez-
vous pas l'habitude, tous les ans, d'emme-
ner votre monde 4 Sartreville, et ensuita
de disperser vos filles cliez leurs tantes,
cousins ou amis, par petits groupes. . . da
fagon 4 ce que vous ayez au moins deux ou
trois semaines de solitude, de quietude
dans l'année ?. . . Aurons-nous changé quoi
quecesoitauprogramme,cetteannéei

A



4 CiePetit Havre — Jeudi 19 Février 1914
Cours d'Etiscigaement supérieur, pu¬
blics ct gratuits (Faits au nont de la Ville).—
Philosophic moderne, par M. B'ouvard, ancien
éièvo ae l'Ecole NormaleSupérieure, professeur
ïgrégé au Lycée.
Nous rappelons que Ie cours de philosophic
moderne, fait par M.Bouvard, aura lieu aujour-
l'hui 19 courant, a 8 h. 3/4 du soir, a I'llölel de
rille, dans le grand vestibule ti'honneur.

sujet ;
Matière et Alcmoire.

Communicationsgivsrses
Service des ïïaux. (Arrêl d'eau).— Pour
ïfmplacement d'abonne, les condtiites d'eau des
.nies Söry01Alfred-Touroude scront ferniées au-
'ourd'bai jeudi, a 10 heurcs du matia et pen-
'tant queiques heures.

-O-

§ülletindesgociétés
Soeiélé ïtntuelle de Prévoyance des Em-
»Ioyés de Commerce, au siege social, 8, ruo
naiigny. — telephonen« 229.
Cours Techniques Commerciaux
Cours cl a JeiaCU.

Anolais Usukl (Prof. M. E. Robinc, Professeur
iu J.yeée). — i" année (SectionA), de 8 U.1/2
u 9 h. 1/2 ; 2*année. do 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Espagkol (Prof.JÉVassia,Viee-Gonsuld'ltalie).
— 1" année, do 8 h. 1/2 a 9h. 1/2; %•année, de
«b. 1/2 a 10h. 1/2,
COMPTABIUTÈCOMMERCIALE(Prof. M. ÉCViilaÏD,
Employé do commerce). —1" année, de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2°année, do 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
DactyloohAfiiie.—Be 8 h. 1/2 a 10h. 1/2.
SïESOGRAriiiE(Prof. M. Faraut, Employé de
commerce).— 1" anncc, de 8 h. 1/2 a 8 h. 1/2 ;
2«année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.

Soci Éé de Sccours Matuels des Em¬
ployés el Ouvricrs des Magasins Géné-
raux du Havre. — Reunion générale samedi
prochain 21 courant, ff0 h. 30 du soir, salie B.,
ilercle Franklin.

Soeiété de Trompes del iiasse « Ca Dam-
piorie >>.— Oudemande des élèves sonneurs a
sa Soeiétédes TrompesdeChasse «LaDampierre»
S'adrcsser au directeur, au siege social, 32, rue
Labédoyère. lts lumii et jeudi dc chaque semaine,
u parlir du 8 h. 1/2 du soir.

Soeiété Pliiiharmonique. — Ce soir a
8 b, 3/i trés précises, répétilion. Elude de nou-
srcauxmorceaux pour leprochain concert.

Soeiété c!e Sccours mutueis « I.a Fra-
leriieïle Gsavil aise ». —Pimancbe 22 cou-
ran!, perception par le trésorier des cotisations
mensuelles, au siège social, mairie de Graville,
tic 9 h. 30a 11li. 30.
MM.ios membres de la Commission de fète
sont priés, d'etre présents a la perceplion, a
10 heures précises.

1 mi O PI EU €OMSO va^s?^-———■'
IHÉATHESĈONCERTS
Gran cf-Thé Atre

Anjourd'hui jeudi, seizicmo représenta-
3on do l'immense suecès La Chaste Suzan¬
ne, l'opérette a grand spectacle ea trois ac-
ies de MM.Antony Mars etDesvallióre. Musi-
que de Gibert.
Bureaus 8 henres, rideau 8 h. 1/2.
En raison du grand nombre de personnes
refusées a la matinée de I.a Cliasie Suzanne
rircanche dernier, la Direction informs qu'il
sera donné vine matinée supplémentaire
iiraanche prochain, ff 2h. 1/2, ponr laquelle
ixceptionneilement la location est onverte.

— i. ^a»i 11 —

Théatre-Clrque Omnia

CINEMA Q^WiA PATHÉ
rAujöürd hui jeudi, en matinée ft 3 henres,
en soiree a 9 heures, représentation du ma-
gnilique programme de cinématographe avec
la grande scène policière E,e B®i-oïcsseMr
?Sy«ière. Le programme est complêié par
une charmante scène mylliologique flje .TSa
ring)» i«e l'Aieieur, dc-s vues instructives,
amusantes et par les dernières actuaiités du
Pathé- Journal.
Bureau de location onvert de 10 henres ff
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 a 6 heures.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
le tramways.

Cinéma Gaumont
La comédie dramatique, d'a-
près la pièce d'A. Gapns, Ei'Oi-
geaw Bicu, est un pnr chef-
d'ceuvre. L'Express matrimonial,
de M. Léonce Perret.jouée par lni

et, La Petite Bretonne anx scènes désopi-
lantes, donneront le fou-rire. Ban» Ie»
states iïes Kiagara fera palpiter ainsi que
VContrebandier.
Matinée ff2 li. 30 ; soirée ft 8 h. 30.
Vendredi : SAl'Oï-ÉOBi.

Folies -Bergère
Ce soir, A B.A «AElE ! superbe Revoe
locale. Les costumes superbes, les décors
spiendides, un ensemble d'artistes de va-
leur font de chaquo représentation une vé-
xitable soirée de gala.
Location de 11 h. a midi et do 1 h. 30 a
S heures. , , ...
Tramways tons les soirs ft la sortie du
spectacle.
Mardi Gras i Cfa-antl Hal paré, masqué
et travesti dans le Gafé-Grotte.
Concours de Costumes. — Nombietix prix.

Block-Notes de laDanse
Anciens Eïèves de Graville» Centre. —La
Sociélé informe que le grand bal annuel offert a
ses membres honoraires et actifs aura lieu samedi
prochain 21février, dans les salons Verrier (an-
cienne maison Bolamare, a 9 heures du soir.
Orchestra symphonique sous la direciion de
M.ilardy.

PHRFUM

P1VER
P.TR13

§ulletindes<§ports
Havre Alh'.èlicClub.— A l'oceasion du départ
du Havre de M. Beaufits, rédacieur sporlif' au
HavreEclair, les membres du II A C, rugby c.
association sont conviós a uil punch amiéal, qui
aura lieu vendredi prochain, a 8 h 3/i, dans la
salie de reunion de la Commissionde'rugby, a la
GrandeTaverne.
Le prix de Ia souscription est de 2 fr. S'inscrire,
au ptus tót, aux bureaux do MM.Schadegg et
Mériel.

]P«olïj«SÏ AgsocïïeliaïS
Havre Sports contra

Southampton Cambridge
L'annonee de la venue d'une équipe Angiaise
de Footbailassociation cause toujours un vif plai-
sir aux amateurs de beau jeu, suriout quand cette
équipe a déja fait sos preuves. I/équipe qui visi
(era Le Havre, dimancha prochain, est deja venue
une fois dans nos murs, il y a de cola 3 arts, et
avail fait une Ires bonne exhibition contra le
HAG.Elle se classe parmi les meilleurs équipes
amateurs du comlé de Hampshirect compte dans
ses rangs piusieurs joueurs jouant dans i'équipe
representative de co comté.L'équipe deSouthamp¬
ton Cambridgeest surtout connue on Bretagno
off tout Ies ens, a Paques, elle dispute piusieurs
matchs, nolamment a Dinardoil elle rctourno en¬
core cette année. Nousaurons done le plaisir de
revoir une fquipo jouant le beau jeu classiquedes
passes courtes, basses et rapides qui caractérise
les équipes amateurs arigtaises.
Ce sera cd plus un excellent entrainement pour
I'équipe du HSpour la linalede la coupedu Havre,
le dimanche suivant.
Nous donnerons domain la composition de i'é¬
quipe Angiaise qui se présentera au grand com¬
plet.
Matchesdu, dimanche32 février

Equipe I contre ASFrédéric-Beilanger (1), cou¬
pe de la Ville du Havre, a 3 h. 1/2, a Sanvie.
Sont convoqués : Pambrun, Carré (cap.),Talbot,
Six,Hutchinson, Mauger,Burkhardt,Legentiihom-
me, Bicher, Lang, Thorcl.
Equipe II contre FC dc nraux (2), pour la Coupe
Nationale, ou CllSA(1), terrain de Sanvie a deux
heures.
Sont convoqués : Draneourt, Sauquet, Fields,
Breseiani, R. Cavanagh, II. Cavanagh, Steinhau-
ser. Richer, Beauftls, il-v;es, Miilet,Lehéricy.
Equipe ill contre ASFB(2), terrain de l'ASFB,
au hois, a 3 heures.
Sont convoqués : Mériel, Decoopman, Moth,
Bruce, Avril, Graviére, Borgnet, Stempowski,
Brindeau,Mevei,Levesque.
Equipe IV contre CI1SA(3), terrain a designer.
Sont convoqués : Dicquemare, Lhermitte, M.
Cavanagh,Brown, Lecceur,Gibon,Osswaid,Beau-
gear-d,Lafon, Duboc,Roussei, Buchard.
Equipe V contre USFécampoise (4),a la Sous-
Bretonne, a 2 h. 1/2.
Sont convoqués : Boudin, Noel, Baillehsche,Di-
geon, Dumonl, Delahaye, Jouen, Mérieult,Accard,
Lucas, Richard,Cotelie.
Equipe VI contre St-RomainAC(2>,a St-Romain.
Los joueurs suivants sont convoqués a la gare
a midi 45 (train de 13h. 3) :
Delamare,Lang. Jeanniot, Doublet, Paumelie,
Parrain, Coilard, Croisier, Quoniam, Valine!, Ca-
veng, Leroy.
Consulter le journal de samedi pour Ies der-
niers renseignem- ills, nolammentpour la compo-
tion des équipes I et II.

Amicale Sportive de Bléville. — Demain ven¬
dredi, réunion a l'école, a 8 li. 1/2, pour lous les
joueurs de 1" et 2«équipe.
Déplacement a Fecamp dimanche prochain. Co¬
tisations et questions importantes.

Association La'iquehlontivillo'me. — Résultats
du dimanche lö février :
Lematch ALM(1)contre AmicaieMayvillaiseest
remis a huitaine.
L'ALM(2)est battue de i but a 0 par l'USFécam¬
poise. •

Boxe Angiaise
Eliminatoire duChampionnat deNormantlic

Amateur 19 14,
Cbampionnat du Havre

Le vendredi 20février, a neuf heures précises :
quinze combats prévus entre les meilleurs ama¬
teurs duHavre et de la banlieue.
Les boxeurs non encore inscrits qui désirent
prendre part au championnat do Normandiepour-
ront se faire inscrire gratuilement Chez M.Ch.
Ferrand, 18, rue de la G.medio, Le Havre, jusqu'a
vendredi midi.
Les recettes de la soirée sont destinées a en-
voyer a Rouen les boxeurs jugés dignes de re-
présenter les eouleurs du Boxing-Clubau cham¬
pionnat de Normandie.
Pesóe a 8 heures du soir. Commencement des
combats a 9 heures.

ft yei it-me
Uniondes Sociétéscyclistes d'amaleurs de l'ar¬
rondissementdu Havre. — Course cyclo-pédestre
du 15courant :
MalgréIe mauvais temps, cette course s'est dis-
putée dimanche dernier et avait réuni ua bon
nombre de partants.
Le départ fut donné du pont Ernest-Lefévre par
M. Letellier.
Malgré les indications données, piusieurs cou¬
reurs se Irompèrent de route. De ce fait, ie classe-
ment sera donné ultérieurcment après {'homolo¬
gation de ceite épreuve qui obtint un vii' succes.

Courses a Vincenete»
Mercredi 18 Février

prix de poxT- l'abbé (au trot monlé),2,300fr.
—Dislanee : 2,300 metres. — 1. Kita, a M. G.
Derossy (Pain).—2. Kaboul(E.Picard).—3. Cholot
(Verzeele).
Non placés : Ktiisz, Knlharina, Elibbe, Erie,
Kambronne,Kyd,Kabylie,Kokoriko.

prix de FOXTENAY(au trot sttelé), 3,000fr.
—Distance : 2,800metres.—l. Kievy,a M.'i'hiéry
de Gabanes(Simonard).—2. Kadichan(Monsieur),
—3 Ketlecn (M.L. Foreinal).
Non placés ; Krupp,Kyrielie, Kimris.
prix des acacias (Au trot monté). —3,000fr.
—Distance : 3,100metres. —1. Kt-nlurky, a M.E.
Ménard(Pain).— 2. Idylle (A. Sourroubiliej.—3.
Jetiatura |M.M.Capeile).
Non placés : Imitation, Joubert, Iroquois, Keen
Fly.
prix de li anp.x'E (Au Irotaltelé). — 3,C00fr.
—Distance : 3,000metres. —1. Instantanée, a M.
A. Sourroubille (A. Sourroubille).—9. Inslitutrice
(Vandenbuleke;.—3. Japon Guérouit).
Kon piacés : Jachère, Judith, Ierka, Indiana,
Jungle, Jézabel, Jacqueline, Jockey, Javotte, In-
vineibie, Ivresse.
prix de joixvili.e-le-poxt (Au trol monté).
—5,000francs. —Distance : 2,4(0 metres. —1.
King oflluiiaudières, a M.Th. Lallouet iGué.oult).
— 2. Kentucky (Verzeele).—3. Koenigsberg(Eu-
gène).
Nonplacés : Klein, King.
prix de mahoi. les (au Irot monté). — 3,000
francs. —Distance : 2,800m — 1. Iris, a M. L.
Lamborot (J. Poirier).— 2. Jacasse (Lintanf). —
3. Jalap (A.Méquignon).
Non piacés : Indiana, Iholdy, Kirghiz, Kélat,
Ivraie.
prix de coebf.ht (au trot attelé). — 3,000fr.
—Distance : 2.8'jOm. —1 Hip Hip Ilourrab, a
M.Ch. Jacob (Bernard). — 2. Imberbe (Sainmar-
tin). —3. Jour d'Espoir (M.P. Viel!.
Non piacés : Hdvre-Sae, Iva G, intrépide, Jabès,
Janville, Iaua.

Résultats Pari rnutuel

Pesage JOfr. Peloese 5 fr.
CHEVAUX — w ——

GagaantsPlacés GapantsI Flso»

!• Course. — 11 part. J
Kita 39 50 16 50 19 50 9 —
Kaboul 20 - 43 50
Cholot 26 50 14 50
2' Course. — 6 part.
Kiev.' 25 — 18 50 12 50 8 50

35 — 16 50
3- Course. — 7 part
Kentucky 34 50 20 — 17 - 10 50
Idylle. . 06 £0 30 —
4- Course. —14 part.
Instantanée 30 — 16 — 14 - 7 50
Inslituirico 13 50 7 —

41 - 17 —
5 Course. — 5 part.
King of Hunautl 32 50 13 50 15 50 8 50
Kentucky 13 - 7 50
G«Course. — 8 part.
Iris 22 - 14 - 12 — 7 -
Jacasse —— 15 - —— 9 —
Jalap 21 — 9 —
7- Course. — 9 part .
Rip Ilip Ilourrab 36 - <4 50 20 50 7 50
Imberbe 17 — 8 —
jour d'Espoir 14 - 7 50

PF.ONOST1CSDE LA PRESSE

Atsfeull, Sfévvïer
PRIX ROUBLE

Paris-Sport Ec. Lieux, Boillard.
LeJockey Ec. Lieux, MontBoran.
LaLiberie Ec. Lieux. Baillard.
La Patrie Sir Peter, MontBoran.

PRIX DE XAÜCRESSOFJ
Paris-Sport Ec. v.-picard, Galendal.
Le Jockey Prince Christian. Cdendal..
La Liberie Ec. V.-Picard, Calendai.
LaPatrie Prince Christian, Calendai.

PRIX BOUGIE
Paris-Sport CapitaineFracasse, Ilalbron.
LeJockey Ec. V.-Picard, Besu Rivage II.
La Liberté CapitaineFracasse, Haibron.
La Patrie Zénith II, Beau Rivage II.

PRIX recruit II
Paris-Sport Ec V -Pieard, Chatterbox.
LeJockey Ec V.-Picard, Napo.
La Liberté Ec. V.-Picard, Chatterbox.
La Patrie ...... Perdigail, Napo.

PRIX SYLVERSMITH
Paris-Sport Urbaine,BeniMered.
LeJockey Urbaine,Beni Mered.
La Liberté Urbaine, BeniMered.
La Patrie Urbaine, Beni Mered.

PRIX S.AUVETEUR
Paris-Sport Beau Ilivage II, Conscrit.
LeJockey Annibal VlI, Conscrit.
La Liberté Beau Rivage II, Conscrit.
La Patrie Conrerit, Ec. V.-Picard.

Mesdames,
N'achetezpas vosCORSETS
sans avoir vu les Dernières
Créations exposêes dans les
Magasins de la

BOULED'OR
Bcposstais'cs des CORSETS de
A.. de Paris

TRIBUNAUX
TribunalGorrectiomolduHavre
Présidence de M. T.vssard, vice-président

Audience du 18 février!914
ECHO DES IMNiFESTATIOfiS DE DIMANCHE
Au cours des manifestations qui eurent
lieu dimanche dernier, les agents procédè-
rent a l'arrestation d'un noramé Octave Dtt-
pray, ieqnel faisait parlie d'un groupe qui
avait Iancé des pornmes dans la direction des
personnes venant assister a la conférence
de i'Union des Gauches.
Les nommés Francois Bertlio, 31 ans, ter¬
rassier, et Louis Bizard, 23 ans, journalier,
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PAR

QUATRIÈME PARTIE
PAR LA IViORT, POUR LA VIE

—Oh ! i'ai cté si inquiète!... O raa
Flaviana, ma petite mere, ma sceur, ma
chéric... Tei, loi !... Enlia!... tu es
dortcIA.. . Et il ne t'est rien arrivé de
mai !. . . balbutiait la petite entre le rire et
les larmes.
— Maisje t'avais fait prévenir. . . pauvre
ïnignonne! Tu ne devais pas m'altendre.
mèruepour diner. Est-ceque ie cochern'a
pas rapportécsaetement?. . .
—Si. . . Toutcela, il l'a dit è Mélanie,
a qui je l'ai fait répéter plus de vingt fois.
Mais que veux-tu ?... J'avais peur...
(Qane se commandepas. Songe.. . il était
'moinsd'une lieure, et rnaintenant il vient
d'en sonner lrait. Ah ! vous n'êtes plus
libre... ma belle étoile. Voüs vous êtes
donaée une pelite fille tyrannique exi-
geante. . .
Elle glissait soubras, si Duet,autour du
cou de la danseuse. Sa pelite figure, ré-
duite a rien, — le nez pincé, la peau du

front tendueet ivoirine, laissant transpa-
raitre la finestructure osseusedu crane,—
les yeux fondusde fièvre, exprimaient Ia
plus tendrc adoration. Beau sentiment
exalté, par lequel cette time pure, fragile,
prête a se dissoudre comme un ilocon de
nuëeprintanièreau soufflede l'éternel es¬
pace,aurait communiéun instant avec le
grand secret frissonnantde la vie.
Maisaussitót, Bertileprit plus sérieuse-
mentconsciencede l'égoïsmedont elle s'ac-
cusait .
— Flavians eliérie! lu dois être morte
dc fatigue... Et moiqui te rctiens la !. . .
Va... va vite... change-toi.. . mange
quelquecliosc.Après tu reviendras.. . Tu
me raconteras de ta journée ce que j'en
peuxsavoir.
— Tu peux tout savoir, mon petit
ange...Les cliosesse sont précipitées.. .
je n'ai pas eu le temps. . . Maisje tedirai. . .
Chèrepetite !.. .
Flaviana s'attardait, remontant les cous-
sins-sous le buste gracile, écartant les
chcveux alourdis autour des tempes
moites.
Commeelle s'était attachée a celtepetite
fllle!. . . Quelle méiancolie, l'impuissance
a la retenir dans ce monde!
Enigmedesexistences éphémères,—de
la fleurqui va s'ouvrirct que le pied foule,
de l'oiseletqui tombedu nid dans la rosée
glaciale,de l'enfantqui a devinéTamouret
dont les yeux éblouis se ferment sous la
pierre d'une tombe.
« Serge... mon flls f... » soupïra ce
coeurde femme,effarépar le destin.
Et commetout, a cette minute, la con-

tractait d'appréhension, elle reprit tout
haul :
—Je ne comprendspas. . . non. . . je ne
comprendspas que Raymondne soit pas
venu.
— G'estsans doutequ'il me trouve gué-
rie, supposaBertilequi, a cctte appellation
intime de «Raymond» venait de fermer
nerveusementles yeux.
Et, détournantla tête, elle so rejeta en
arrièrc sur l'oreiller.
Gen'était pas le momentd'expliquer a
la flllette quels intéréts differents de sa
santé resserraientle lien entre Delchaume
et Flaviana, donnaient le même but a
leurs pensées,ia mêmepalpitation a leurs
coeurs.
Dansla salie Ü manger,oü la danseuse
s'assit pour un semblant de repas, rödait
unc solitudeaccabiante.
Pourquoin'etait-ilpas IS,celui qui assu-
mant la paternitéde sou fils, lui apparais-
sait, par une étrange et délicieuse confu¬
sion desentiments,un peu Ie père, en ef-
fet, de leur communtrésor?
L'absencede RaymondDelchaumeaprès
Ie sacrifice,ledévouementrévéléspar Fré-
dérik de Ilawksbury,semblaitplus intolé—
rable a Flaviana.
Gependant,commel'angoisselui crispait
la gorge,au poiritqu'elle renoncaitmêmea
boirca la tasse de thé qu'elle s'était fait
servir, Flavianaentenditvibrerla sonnerie
électrique dans l'antichambre.
Elle se dressa, fit trois pas, pertjut une
voix d'enfant, et, alfolée,se jeta sur la
porie.
Mélanievenait d'ouvrir.
Deuxbambins ctaient la. Iïclas ni

firent tonsleurseffortsponrarracherDopray
anx gardiensde la pais qn'ils malmenèrent
quelqnepen.
Bertho,récoltehuit jours de prison; Bi¬
zard,sixjonrs.
Défenseur:M«Contray.

TOUJOURSLACHASSE
Anjonrd'Iiui ce ne sont plas les collets,
mais e'est la canae fasil qui a les honneurs
de l'andience.
Or done Panl-Joseph Dnpni3. 31 ans, chas-
sait tranqnillement ff l'aide d'une canne
fasil, lo 19 janvier dernier, ff la pointe du
Iloc.
Un gendarme apparut. La canne fnsil se
transforma rapidement et Dupuis s'en alia,
la canne è la main.
Mais Ie gendarme exigea de plus amDle3
renseignernents et comme Dupnis avait omis
de se tnunir d'un permis, procés-verbal fut
dressé.
Vingt-cinq francs d'amendo et confiscation
de la canne fasil.

ELLEN'APASDECHANGEAVECSESBONNES
G'est do Mile -Guyomard qn'il s'agit. Déja
tont récemment l'une de ses domestiques
était partie en lni emportant une centaine
de lrancs. Depuis cette fachense aventure
cile avait pris it son service la nonamée Ma¬
rie Tuibot, agée do seize ans. Mais elle était
vite obligêe de congédier cette nouvelle
boane Queiques jours après son congédie-
ment Alice Talbot revint au domicile de sa
patronne, se lit ouvrir la porte p:r un ser-
rurier et déroba a Mile Guyomard une som-
me de 427 francs, qn'elle se Data d'ailer pla¬
cer partie chez sa tanle, una dame 11...,
partie chez diverses autres personnes.
La mère do la prévenue qui ne peut rame-
ner sa rille au bien, demande elle-même
l'envoi en correction.
Satisfaction lui est accordée par lo Tribu¬
nal.

QUEUHJESVOLS
D'abord, du riz. C'est Arthur Dumouchel,
46 ans, qui l'a dérobé. II en a pris 28 kilos, a
même un sac, le 17 février dernier.
Chargé de familie, i! y avait déja iongtemps
qn'il était san3 travail, il a cédé, dit-il, a la
tenlaiion. Ses antécédents ne sont pas défa-
vorabies. II est condamné a un mois de pri¬
son avec sursis.
— Ensuite dn café ; comme toujours, iï y
a beaucoup plus d'amaleurs. G'est pour tons
l'histoire ciassique a deux personnages :
d'un cöté le douanier, de l'aatre le voleur.
Selon l'usage, le douanier a surpris chaque
fois le voieur.
Dans i'espèce, les douaniers s'appellent
Buitel, sous-brigadier, Martin et Bondeaux,
préposés. lis ont arrèté, le premier ie sieur
Le Donnant, 35 ans, journalier, la second le
BOiamé Francois Durand, 27 ans, journalier,
le troisième le sieur Gustave Jar.net, i9 ans,
égolomeat jonrnaiier. Ges trois individas
avaient volé du café en diverses circons-
lances.
Durand récolle na mois ; Jannot et Le
Donnant cbacun deux mois de prison.
Enfin, Pierre Guyot, 19ans, marin, prélère
anx marchandises'les espèces sonnantes et
trébuchanles. G'est ainsi que Ie 16 février
dernier, il pénélra sur Ie paquebot Afrique et
profita de r absence d'un garcon, M. Aouciet,
pour s'introduire dans sa cabine et lui déro-
Der 460 francs.
Guyot réeoite quatre mois de prison.

LESEKFASTSS'AAIUSENT
Le jeune Germain Debray, 44 ans, est un
incorrigible gamin qui en fait voir de dures
a tes parents.
ii était employé chez M. Planchenault, jar-
dinier ff Sanvic. CeLui-ci l'ayant mis ff Ig
pofte, Debray revint qöölqiies jours apres
soa congédiement et déroba dix francs ffl'un
de ses camarades de travail, Félix Maurice.
Ii alia aussitót acheter un pistolet qui lui
coüta 3 fr. 30. Puis, ca compagnie de quei¬
ques petits amis et d'une liliette nommée
Odette Trouiliard, il se rendit du cöté du fort
de Tourneville pour tuer des oiseaux.
Comme la petite fille chantait, Debray I'in-
terpella : « No chante pas, tu vas faire peur
anx oiseaux ». Froissée dans sa dignité,
Odette clianta de plus belle. « Si tu cliantes,
je te vise », déclara aussitót le jeune prévena
qui, joignant le geste ff la parole, tira un
coup de pistolet dan3 ia direciion de la pe¬
tite Trouiliard. Celle-ci fut atteinte a ia jam¬
be, mais pen gravement biessée.
La scène precédente se passait le 6 octo-
bre, Le 8, Debray, en compagnie d'un de ses
camarades nommé Jacques Ilervé, agó de
quiuze ans, trouvait moyen da voler ff un
mai'cliand de banane3 nommé Lopez, habi¬
tant rue Bazan, une somme ü'environ vingt
francs.
Debray est envoyé en maison de correc¬
tion. Hervé est remis au Comité de defense
des enfants traduits en justice.

Courd'AssssesdelaSelne-ioféoeure
Présidence da M. la conseifler Le Conté
Audience du 18 février 1914
f MÏtït'iSat*s«ï«

Le 17 décembre 1913, vers sept henres du
soir, ia iilia Germaine Mabire, agée de 48
ans, domestique chez Mme veuve Racine,
boulangèreff Préanx, déclaraitff sa patronne
qu'elle était souffrante et qu'elle aflait se
coucher.
Le lendemain, vers nenf henres, comme
sa servaute n'était pas encore descendue,
elle l'appela. Germaine Mabire descendit et
alla, comme de coutume, livrer le pain aux
clients.
Mais, pendant l'absence de la jeune fille,
Mme Racine monta dans la chambre de
celle-ci et remarqua, sur le planclier, des

l'un ni l'autre ne ressemblaitau sien. Mais,
reconnaissantla femme qui les accompa-
gnait, la danseuseeut un grand cri :
— NounouFavier !. . .
•—Oui... moi, Madame... Maïs Mon¬
sieur le docteur ne voulait pas. . . Onde-
vait préparer Madamepour ne pas qu'en
me voyant.. . une faussejoie. . .
— Ah!vousneieramenezdonepas!...
La paysanne secoua ia tcte, fondit en
pleurs.
— Alions...alions... dit Ia voix découra-
gée, mais si douce,dcFlaviana.Nepleurez
pas, ma pauvrenounou.Entrezun peu ici,
tenez, dansJa salie a manger.Yous veniez
dc Ia'part du docteur. Qu'avez-vousa me
dire Etqu'est-ce que sesdeuxpetits?...
— Tu ne me reconnaispas, Madame?
clamaun moutarddécidé.Moije te recon¬
nais bien. C'est toi qu'as emmenöma smur
Berllie.Mêmequ'elle a de Javeine de de-
meurer avec toi, dans un si chouette lo¬
cal. . .
— Oü qu'y a des bonneschosesa man¬
ger, vrai ! flüta la gamine,se haussant sur
la pointe despieds, tandis que ses deux
menotlessales s'agrippaient au bordde ia
table, par-dessusla nappeblanche.
— Donnez-lcur les muffins, Mélanie,
commandaiamaitressede mais'on.
Et, se tournanta nouveauvers la nour-
rice :
— Cesont les petits Pageant, les enfants
de la fruitière... Qu'est-ce que vousen
faites,ma pauvrenounou?
ClémenceFavier, un doigt sur ses Iè-
vres, désignales gosses.Mais ils n'enten-
daient rien. avant Ia bouchepleine, et les

tracesde sang qu'onavaitcherché fflaver.
Lesdrapsdu lit étaientremplisde sang.
Ayant en besoin de dérangerla tablede
nuit, ce meuble lui parut tenement lourd
qu'ellevoulut se rendre comptede cequ'il
conlenait.
Elle tronva alors un paquet entouré de
serviettes maculées de sang. Elle n'osa pas
l'ouvrir mais elle interrogea Germaine Ma¬
bire quand elle rentra.
Après queiques rélicences, celle-ci finit
par avouer la vérité. Elie était accouchéo
pendant la nuit d'une enfant du sexe féminin
qu'elle avait étrangléo et déposée ensuite
dans Ia table de nuit.
L'instrnction établit qu'elle n'avait rien
préparé pour recsvoir son enfant et qu'elle
avait dissimuié sa grossesss.
Le jury rapporte un verdict négalif.
En conséquence, la fille Mabire est acquit-
tée.
Défenseur : M«Maurice Martin.
Incciidte voloidait's

Le 20 novembre dernier, vers cinq henres
ct demie du soir, un incendie éclatait au lia-
meau Malré, commune de Barenlin, dans
une grange dépendant do la ferme exploitée
par M. Charles Beaucamp.
Tout fut délrult : ia grange et ce qu'elle
contenait. Les dógats s'élevèrent ff vingt-cinq
milie francs.
Les soupcons se porièrent sur un nommé
Eugène Norroand, agé de 26 ans, domeslique
de ferme, qui avait été renvoyé queiques
jours au para vaat par M. Beaucamp, chez
lequel il travailiait.
Arrêté, Normand reconnat les fails et
avoir agi par vengeance.
Reconnu coupable avec admission de cir-
conslances attenuantes, Normand est con¬
damné ff sept ans de réclusion et dix ans
d'interdiction de scjour.
Défenseur M°Vaimont.
Dans les deux affaires, requisitions de M.
Millet, substitut du procureur général.

TribunalCorrections!de Ronea
Présidence de M. Rousseau, président
Audience du 18 février
Faux Téïaosgiiages

Le 8 octobre dernier, deux cafetiers dc
Rouen, les nommés Degouy, propriétaire du
Café du Theatre Francais, et Géeille Gustave,
tenancier de la Grande Brasserie Moderne,
place du Vieux-Marché, étaient poursuivis
devant Ie Tribunal correctionnel de Rouen,
sous l'incuipation d'excitations de mineures
ff la débauehe.
Quatre jeunes personnes étaient citées
comme témoins : Rence-Emiiienne-Alcide-
Loiscau, nee au Havre le 10 septembre 1895;
Yvonne-Adrienne-Eugénie-EspéranceDrouet,
ffgée de quinze ans et demi ; Ilélène-Eugé-
nie Lemercier, agée de dix-huit ans, et Fio-
re-Emilienne Hallebois, agée de seize ans.
Toute3 quatre se livrent ff ia prostitution
et fréquentent ies étabiissements de nuit.
lnterrogées au cours de l'enquêle par Ie
commissaire de police et par le juge d'in-
struction, elies ne firent aucune difficuité
pour reconnaitre qu'elies altaient souvent
chez Degouy et chez Géeille.
Una information fut onverte contre les
deux tenanciers. Mais, avant ie jour de l'an¬
dience, Yvonne Drouet et Reuée Loiseau
vouiaut aiier chez Géeille, celui-cine consen-
tit ff les recevoir que si elles conseniaient ff
lui signer une declaration par iaquelie elies
reconnaissaient avoir menti pour se venger
de ce qn'il ne voulait pas les recevoir. Elies
y consentirent et informèrent leurs camara¬
des Ilélène Lemercier et Flora Ilellebois de
ce qu'elies avaient fait, ajoutant qu'il ne f'al-
lait rien dire contre Cècille ni contre De¬
gouy, gui sont pères de familie.
Aussi, le jour de l'andience, les quatre
belies de nuit soutinrent-eiies avec un
aplomb formidable qu'elies avaient menti
au commissaire de police et au juge d'ius-
truetion. Tont ce qu'elies avaient dit aux
deux migistrats était faux. Elles n'avaient
agi que par vengeance.
Devant ces declarations, le Tribunal dut
relaxer Degouy et Géeille des fins de Ia ponr-
suiie, saus dépens.
Mais ces demoiselles eurent Ia langue Irop
longue. Eiic se vantèrent ff des camarades
de ce qu'elies avaient fait. Le brnit en vint
aux creiiles de la justice. Le ministère pu¬
blic interjeta appel ff minima. Degouy et
Céeille répara itront le mois pro chain devant
la Cour d'appel correctionnelle.
En outre, des poursuites furent engagées
contre ïes quatre hélaïres sous l'incuipation
de faux témoignages.
Au cours de l'instrnction, elles furent nna-
nirnes ff reconnaitre qu'ff l'andience du 8 oc¬
tobre, eiies avaient menti sciemment pour
sauver Degouy et Géeille, car ils sont père de
familie et elles ne voulaient pas les faire
condamner.
G'est ainsi qu'elies comparaissaient. Ie 11
février courant devant le tribunal Correc¬
tionnel de Rouen.
Un coup de théatra se produisit.
Yvonne Drouet et Fiora Heilebois consen¬
tirent bien ff reconnaitre avoir dit ia vérité
au juge d'instruction, mais Renée Loiseau et
Hélène Lemercier revinrent sur leurs décla-
rations. Comme le 8 octobre, elles sonle-
naient n'avoir accusé Dégouy et Géeille que
par vengeance.
Jamais elles ne sont allées cliez lui, ni de
nuit, ni de jour. Hélène Lemercier avait bien
sa chambre chez Géeille, mais c'est dans
cette chambre qu'eiie recovait ses clients et
non dans i'établissement.
Le Tribunal mit l'aö'aire en déiibéré et ie
jugement a été rendu ff l'audience de ce
jour.
Renée Loiseau qui quitta le Havre oü elle
habitait au n° 8 de Ia rue Saint-Julien, il y a
deux ans, et Iléiène Lemercier, sont con-

yeux flxés sur des friandises inconnues
qu'on allait peut-ètreleur donner.
— Leur mèreest au plus mal. Le doc¬
teur m'a fait venir pour que j'emmène les
miochesa Claire-Source.(UnSoupir.)Ah!
camechangerademon chérubin !Mais,ce
qu'elle a, c'est trés contagieux.Uneangine
infectieuse.. . Alors, Monsieurle docteur
s'excuseaupres deMadame.. .
— Comment!.,, c'est pour cette mau-
vaise femme?. . .
— Monsieurle docteurne Iaquitte pas.
Et il n'a même pas pu écrire une vraie
lcttre. II a grilïonnéca, en me chargeant
d'expliquera Madame.. .
Ladanseusesaisit le papier,—un feuil-
let réglé a doubles lignes, en paged'écri-
ture, sans doute arraché a un cahier de
Totor,et en liaut duquel s'étalait, en helle
cursivemoulée, un exercice sur la lettre
« 1'» :
« Le fifre, fanfaron,finit, fou, fieffé.»
Sous eet exejgue incohérant, queiques
lignes au crayon jaillissaient du plus pro-
fondde ia profondevie tumultueuse:
« Flaviennebien-aimée,
» Tout mon coeuravec vous,avecl'en¬
fant chéri, avec« notre» enfant.
» Mais, dussé-je vous perdre l'un et
l'autre, je ne puis quittermonpostc.
o Gomprenez-moi.. . Je suis, ffcettebeu-
re, le commandantsur sa passerelle,l'ai-
guilleur qui, pour sauver un train bondé
d'existencesliumaines,le dirige sur ia voie
oüjoue sonenfant. . .
» Jemedébais contreun mal infeetieux,
abominable, avec ma nouvelle méthode,
encoretdtonnante. Si je guéris un cas si

damnées chacuno a trois mois de prison
sans sursis.
Quant ffYvonne Dronet, et ff Flora Helle-
bois, le Tribunal ea égard alear attitude, ne'
retient pas la prevention et les renvoie des
fins de Ia ponrsuite.
Requisitions de Me Delalé, substitut da
procureur de la République.

ACI1ETEH ses S1EUBLES
AUX MÉ BIN OS

, C'est s'assnrcr : ,
'Le MAXIMUM de QVAL1TE
Parle MINIMUM do PRIX

GHROIIQDERfiaiQIALi
Sanvic

_Retroties ouorteres. — Allocation on décss. —
Unoallocation de 300francs vieut d'circ accordée
a Jirno Lavcnu, rue Edmona-Bouilanger, ), coin-
rae veuve avee six enfants d'un assure obligatoire
do ia loi duo avril 4910 sur les retraites ouvriè-
res et paysannes.
UnionSancicaise.—Demainvendredi, a 8 h. 4/2
du soir. répéiU.ongénérale. Prósenca obligatoire.
Quesiions importantes du président ; Projet do
concours.
CercleSanoicaisde ta LigueFrangaise de l'Ensel-
gnemunt.—Commecorollaire a la conference si
intéressante de son sympalhique vice-président,
M.Vallet, le Gercie Sanvieais organise pour le
jeudi £0 février, a 9 heures du soir, a la Mairie,
saiie des Mariages,une conférence des plus inté-
ressantes sur le sujet suivant : Scènesdc la Vis
Matitime, par M.M.GeorgesDupuyet Pierre Oigialr,
capitaine au long-cours.
De nombreuses projections inédiies prises en
cours de roule agrémenteront eette conférence.
11est rappelé que ies conférences données par
Ie Cercle Sanvieais sont absolument gratuites.

La Ceriangue
Récroiogie.—M.Louis Sanson, adjoint au maïre
de La Ceriangue, vient de rcourir a l'age dc 51.
ans, après un mal qui l'atteignit vendredi dernier
seuiement.
Depuisde norabreuses snnées il faisait partie
du Gonseilmunicipal et du Bureau de hienfai-
sance.
11laisse le souvenir d'un défenseur ardent des
inléróis des pauvres el d'un républicain ferme et
inébranlable.

Fécamp
Banquet.—Le banquet annuel de Ia Symphonie
amicale aura lieu samedi prochain, a 7 h. i/2 du
soir, au Gsfésnglais, avenue Gambetta.
La prcchainscampagnea Tcrre-tisuce. —Le dé¬
part de la llottiile de pêche fécampoise pour
Terre-Neuve approcüo et ia plus graode aciivitó
règne aetuellemc-ntdans le port pour terminer
l'armement des 48 trois mats qui feront route
vers le bane a parlir du 5 mars.
Vulü berd.—Gesjours derniers, des inconnus
orrt soustrait des outiis do charpeniier a bord du
trois-mdtsMarie-BlariChe,et ce, au préjuciicedo
piusieurs charpcniiers de navire, MM. Phiiippo
Denis,OupréFlorentin et Thieulent. Uneenquête
est ouvert8.
Femmebriilée.—MmeBurav, dgée d'une cln-
quantaiue d'années, demeurant cité de Ia Voute,
ailumait une lampe a pétrole lorsque, prise sou-
dain de convulsions, elie tomba dans sa cuisine,
entraiaant la lampe qui mit le feu a ses vétc-
ments.
Sur Lentrefaite arriva son mari qui, voyant soil
apDarlementplein de fumée, chercha sa femma
et la trouva a terre, oü se consumaient ses vète-
ments.
Dessoins furent prodigué3ffMmeBuray et peu
après vint M. ie docteur Vandacle, qui constats,
qu'eiie avait tout Ie cölé gauche hrüté ainsi qua
le bras.
Procés après incendie.— On n'a pas oublié I'in-
eendie du 21 octobre dernier, qui délruisit les
magasins do M. Fournot, pourtour du Jlarché. Ca
sinistra a délerminó un procés entre I'assureur,
Ia Compagnieet l'assuré, M.Fournot.
Les deux parlies avaient nommé chacune deux
experts. Une expertise amiable eut lieu. On na
put se mettre d'accord. Le président du Tribunal
de commerce nomina deux tiers-experts, lesquels
fixèrent Éindemnité a 75.000francs. La Compa¬
gnie accepts ce chiffre, mais M.Fournot refusa
d'aecepter la tierce expertise elte-même. D'oüdif-
fêrend qui vint devant le Tribunal do commerce
de Fécamp.
Après plaidoiries de M'Baudouin, du barrestx
de Rouen, pour Ia Compagnie, et de M'Pëzeril,
du barreau du Havre, pour M.Fournot, le Tribu¬
nal mit l'affaire en déiibéré et samedi il a rendu
son jugement.
11ordonne une expertise judiciaire et a commis
pour l'etïectuer MM.Fauquet, architcctea Rouen;
Marquézy,négociant ffRouen, el Sclingue, négo-
ciant au Havre.

^BULLET! N~FIiMANCIEr"
Paris, IS février.

Les sffaires sont do plus en plus cslmes. Ce-
pendant Ia tendance du nrarehé a été aujourd'hui
un peu plus satisfaisante que les jours prece¬
dents.
La Rente francaise conserve sa bonne tenue e
progresse ff8730.
Les fonds russes s'inscrivent en baisse. L'Exté-
rieure espagnoie s'avance a 90 55 et le Turc ff
85 07. Le Serbe coie 8170et l'Italien 9881,
Parmi les Chemins francais, le Lyon est a 1,300
et i'Orléans4,350.
Nosétabiissements de crédit terminent : Ia Bas¬
que de Paris, a 4,880; le Comptoir d'Escomplo
a 1,053, le Crédit Foneier ff 909, et la Soeiété
Généralea 813.
I.e Crédit Lyonnais se négocie a 1,702.Danssa
séance dn 17 février 4914,le Conseil d'administra-
tion du CréditLyonnais a décidóde proposer a Ia
prochaine assemblée générale des actionnaires ia
distribution d'un dividendede 65fr. par action.
Les profits nets de l'exercice s'élèvent ff41mil¬
lions 639,248fr.
Le Conseil d'administraiion proposera aux ac¬
tionnaires de porler aux réserves une somme do
10millions.
Unesommede 4,496,554fr. demeurera au compte
des sommes repörtées ffnouveau des exereiees
précédents.
Le dividende de 65fr. serail dislribuó comme
suit : la moitié, le 25mars 4914; l'autre moiliê, lr
25 septembre 4914,moins les impöls.

grave, ce sont des milliers de gens, dans
l'avenir, arrachésffla mort. . .
» Et je ne puis aller, füt-ceunc minu¬
te, prés de vous, de Bertile si faibie...
Je risquerais de vous porter la terriblf
contagion.
» MonDIeu !... Et oü en êtes-vous?
Quel supplicede ne pas vousvoir !. . . Si
vous avez la moindre nouvelle, envoyez-
la moi.
» Et que votre génie maternelvous soD
en aide !. . .

» Raymond.»
Amesureque ces lignes pénétraientI'cs-
prit dc Flavinia, le noble visagede la jeu¬
ne femme s'animait d'une flammeenthou¬
siaste.
Raymondlui demandaitde le comprcn-
dre. 'Oui, elle le comprenait. Et plus en¬
core : eet être avait besoin d'admirer,
dontune minute elle doutait presque,-—
et avecquelle douleur ! — lui était resti—
tué, dans foute la magniflqueénergieda
son intelligence, de son caractère, desa
généreusebumanité.
Elle ne l'efit passouhaitéplusgrand.
—Alors,vousemtnenezces deux petits
a Claire-Source?... dès ce soir?... de-
manda-t-ellea ClémenceFavier.
Claire-Source.. . quelleingénieusebonté
encored'y recueillir ces deuxpauvres en¬
fants !
—Nousprenonsle train de neuf heureSj
Madame,Nousn'avousque le temps.

tA
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NouveHesDiverses
Un Drama de la Jalousie

Un d raise de la jalousie s'est déroulé mar-
fli, dans un immeuble do somptuense appa-
reace, situé au numéro 191 de la rue de
i'ünivcrsité, é Paris : sous prétexte qu'ii
croyait que sa femme avait souri è un jeune
homme, nu artiste peintre d'origine ita-
lienne, M. Forcignano, a tiré sur la malheu-
rense donx coups de fusil qui l'ont tffroya-
Mement blessée.
M. José Forcignano avait éponsê, il y a
quatre ans, uno jolie Argentine, dont il
était follement épris. Le nouveau ménage,
qui jouissait de revenus assez importants,
aurait été trés beureux si l'artiste peintre
n'avait fait a tout propos et surtout hors de
propos de vioientes scènes de jalousie & sa
femme.
Ii y a quelques jours — c'éfait Ie 10 fóvrier
— un incident se prodoisit que M. Forcigna¬
no interpréta h sa fagon et qui mit le combie
a son inquiétude jalouse tonjours en éveil .
Ge jour-la, comme M. et Mme Forcignano
descendaient, non loin de ieur domicile, de
i'autobus Porte-Saint-Martin-Greneile, l'ar¬
tiste peintre crut surprendre un geste de sa
femme, qui, prétendit-il, aurait adressó un
sourire aimabie & un jeune homme resté
dans ia voiture.
Dès leur retour dans l'appartement de la
rue <le l'Université, M. Forcignano, rouge de
coièr.o, mit' en demeura sa femme de lui ré-
véler Ie nom de « celui qui le déshonorait ».
Cc fat en vain que Mme Forcignano affirma
sa parfaite innocence.
— J'iguore absolument cette nouvelle bis-
toire, se récriait-elle. Je n'ar fait ancun signe
ü personae et je n'ai souri ü personne, done
ii me serait fort difficile de répondre a la
question.
L'artiste peintre ne put être convaincu. II
jura qu'ii retrouverait ce « larron d'hon-
neur » ct qu'ii ie « tuerait comme un
chien ».
Depuis ce jour, il fut obsédé par cette idéé
fixe : retrouver et tuer ie jeune homme de
i'autobus. Et a chaque beure de la journée,
il interrogeait et menaqait la mallienrense
iemme. Gela prenait toutes les allures d'une
monomanie dangereuse.
Mardi matin, M. Forcignano était sur le
point de sortir lorsqn'il pénélra dans Ia
cliambre de sa iemme. Gelie-ci était encore
eonchée.
— As-tu réfléchi, lui dit-il ü brfile pour-
point. au grand malheur que tu prépares en
vobsiiaant é no pas me dévoiler le nom de
iron rival. ..
Mme Forcignano no put que répéter ce
qu'ellc avait déja répoudu cent fois :
— Je ne sais pas ce que tu venx dire. Le
y jenne homme de l'autobns », anquel j'au-
fais souri, n'a jamais existé que dans ton
imagination surexcitée a i'excès.
— G'estbien, fli-ii, tranquillement ; puis-
que tu veux le sauver, tu paieras pour lui.
Et il passa dans son atelier, oü il s'empara
4'un fusil de chasse.
Affbiée. Ia pauvre femme avait santé pré
cipitamment de son iit. Elle s'était précipi-
tée vers son mari pour lui arracherson arme
mais eilen'en ent pas le temps, il avait épau-
lé et fait feu. La maibeureuse s'écrouia sur
le tapis.
Nuüement ému, l'arliste peintre remit son
arme en place et sortit. Dans l'escalier, il
trouva des loeataires que le bruit de la déto-
nation avait attiré.
— Je viens de tuer ma femme qui melrom-
palf, leur cria-t-il, arrètez-moi.
Les voisins se soucièrent peu de s'occnper
de cette affaire et ils s'ernpressèrent de ren¬
ner chtzeux. Alors, M. Forcignano réinté-
gra son domicile. Lorsqu'H aperqut sa femme
sur le plar.cher, il fat repris d'an noavel
acces dcfnreur; il saisit son fnsiletpour
la deuxième fois le déchargea sur la biessée.
Quelques secondes après, le mari meurtrier
entrait dans la loge du concierge et disait a
celui~ci de le faire arrêter.
Des agents, aussitöt reqnis, emmenèrent
M. José Forcignano au bureau du commis-
saire de police da quartier du Gros-Gailiou.
Le magistrat Ie consigna ff sa deposition et
se rendit, accompagné d'nn médecin, a l'ap-
partement de la rue de l'Université.
La victimc éiait ailongée dans I'ateüer. Le
médecin l'exaraina et reconnutque les deux
cartouches avaient porté. Le premier coup
ie fusil avait lait sauler un cöté de Ia figu¬
re, i'autre avait décliiré le bras droit dans
toute sa longueur. Le cerveau n'était pas at-
teint et, malgré ses horribles blessures,
Mm» Forcignano n'avait pas perdu connais-
sance. EÜe essaya de répondre aux questions
du magistrat, mais ses efforts la trahirent.
Ön inanda nn taxi-auto qui Ia transportaa
i'böpital Lacnnec.
De retour ü son commissariat, Ie magistrat,
interrogea sommsirement le mari meurtrier
Gel ui-ci lui raconta son éternelle histoire du
« jeune homme de I'autobus », auquel sa
femme aurait, selon lui, envoyé un gracieux
sourire, et il termina en disant qu'ii avait
voulu venger son honneur outragé puisque
sa Iemme s'était tonjours refusée ft lui don-
ner le nom de ce jeune homme.
M. José Forcignano est agé do cinquante
ans, alors que sa femme est beaucoup plus
jeune.
II est, nons le disons plus bant, artiste
peintre. Ello est femme de lettres. Elle avait
été chargée par le gouvernement argentin
de laire des études approfondies sur l'orga-
nisation des écoles de Paris et elle collabo-
ïait, en outre au grand quotidien de Baenos-
Ayres, la Prensa.
Le correspondent parisien de eet impor¬
tant journal a immédiatement cablé tons les
détails du crime. Cette nouvelle aura parait-
il, un gros retentissement en Argentine, oü
les articles de Mme Forciguano étaient las
avec le plus vif intérêt.
M. Forcignano exreutait des eroqnis qui
accompagnaient les articles de sa femme et
vendait, d'autre part, quelques toiies bros-
«ées avec oiiginalité et talent. Ii comptait
exposer au precbain Salon. -

BOURSE DE PARIS
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Clitnrc an comptant
ft O/O
S o'/o amortissable. . , .
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Du 18 février.— Denis BEUZEBOG,rue do Nor-
orandie, 124 ; Raymonde COLLET, rue Llollaxd,
ïJ; Yvonne UOUZARD,rue Naude, S8 ; Marcello
LEMAR1É,rue du Doek, 8 ; Jules CABOULET,rue
Ferrer, n ; Reine AL1ZIER, rue Malherbe, 21 ;
Edraond ÏVER, rue Guslave-Flaubert, 90.

LeplusGrandChoix
TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg >tel. 80)
VOITURE8 dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMER A C»
ABTIGLESDE SPORTS

A l'Imprimerie da Jouraat LE HAVRE
85, BUS FOitTENïLLB

LETTRES DB MARIAGE
Billets de Naisstwca

DÉCÈS
Du 18 féorier. — Jean HERMERELLE, 3 mois,
rue Lefèvreville, 7 ; Napoléon BA1NN1É, 84 ans,
employé des ponts et cbaussées, rue Auguslin-
Normand, 21 ; Etienne POISSON,0 ans, Ilospice ;
Armandine DOUCET;veuve OU1VET,83 ans, jour-
naüére, rue des Viviers, 23 ; Théodorine LEFRAN-
gOIS, veuve JEANNE dit FOUQUE, 80 ans, sans
profession, rue Séry, 4 ; Louis MARCEL, 85 ans,
complable, rue Guslave-Flaubert, 79.

TRANSCRIPTIONDE DÉCÈS
Alfred HOMBERG, 33 ans, sergent au 3« régi¬
ment de tirailleurs malgacbes, a Diégo-Suarez.

Spécialité fio Bentl
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heurea

Sar dfliöande, uno personne inltlêe au deuil porte 4
cüoisir a. domicile

TELEPHONE 93

K'" Louis R1ARCEL,son Epouse
BI.Rlarius MARCEL,son Fils ;
t,l. et Bi--'Emile MARCEL,ses Frère et Belle-
Sosur;
M'u Madeleine MARCEL,sa Nièee ;
MM.BAUZItiet C" ;
Le Personae I de la Maison Bauzia et C", et les
Amis,
Ont la douleur de vous faire psrl de la perte
cruelle qüils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Louis-Oscar MARCEL
Comptable de la Maison Raus in et &•

décédé le 18 février 1914. &2 h. 1/2 du matin,
dans sa SS»année, muni de3 Sscrements de
l'Eglise.
Et vous prientdebïen vouloir assisler a ses
convol, service et inhumation, qui auront lieu
le vendi edi 2ü courant, a 9 beures du matin,
en l'église Saint-Michel, sa psroisse.
On se rêunira au domiciie morluaire, rue
Gustave-Fiaubert, 79, dans l'impasse.

PriesSiteparIsftpsiesanAraI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(40201

M. et M" Feraand MAY;
M LéonMAY;
M. JeanMAY;
Et la Familie.
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
MadameVeuveJean MAY

leur mère, beUe-mère, grand'mère, décédée Ie
ii février,' è l'age de 82 ans, munie des sacre-
meals de l'Eglise.
Les service, convoi et ïnhumafion ont eu -
lieu le 17 courant, a Saint-Romaia-de-Colbosc

IS"' Veuoe t'ILLO/J, les Families CHÉDiÉRE,
FAUQUET,LANSLOtS,et LESOUT,remercieut les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation do
MademoiselleAugustine-CélesfinsLEBOUT

M. Léon CHAUMELLet ses Enfants ;
Remercient les personnes qui ont bien voulu
}assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Léon CHAUMEIL
Née Irma-Francoise vébité

!f.et tö«"LETANEUR,ses enfants ;
a Familie et des amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame veuve FERDINAND
née Louise- Victoire DELAMARE

DEUSLEN24HEURESpoorMessieurselDamesalaDraperied'Elbeuf
Fournisseur de l'Hnion Econoraiqae

Imprimarla éu Journal MA VMM3 #
n, fis» FtsraiBU.1, SI %

LETTRES os: DÉCÈS I
SteyuLx 8 tr-sei ls Csat

MVBAISm EN VNE BEURE i

DEVIATIONS
DELAl'AILLE
Guérleseatroismois
nastique orthopédique suédoise et fraxiqaise.

QustaveJOUENpérieure de Massage de
Paris, professeur dipiómé de gymnastique suédoise
12,EueduChamp-de-Poire(préslsBoulevard)

R (3984)

IBISKIM4r
IO, rue Edoaard-Larue — LE HAVRE
OraresdoBourso-- Comptant— Terms

Paiement des coupons
Livraison immédiate des Obligations de la
Ville de Paris et du Crédit Foncier

SöliSdlPTIÖNATOUTESLESEMISSIONS
Escompte et Recouvrements

LOCATION DECOFFRES-FORT3
B JD i6o89]

roimKflNisoa0E§
fOiSTENSRiS,

\Wehmmi$mmmES
PREPARESA L'ÊTOUfFFÈE

€iedesDocks-EotrepölsdnHavre
Société anomjme au capital do 5, 750,000 franc t

Messieurs les actionnsires de Ia Compagnie des
Docks-Entrepóts du Havre sont convoqués en As-
semblée générale ordinaire pour le Lundi 30 Mars
prcchain, a deux heur< s tres précises, au siège
social, rue Drouot, n° 22, a Paris.
Cette assambléo a pour objel de délibérer sur
les propositions du Conseil d'administration, et
nolamment :
i« D'approuver les coroptes de 1'exercice 1913et
Ja fixation des intéréts et dividendes qui seraient
payés &partir du ltr mai 1914a raison de 78 francs
par action de capital et de 80 francs par action de
jouissance;
2° De procéder a l'éleetion d'un Administrateur-
et de deux Commissaires des comptes.
Les proprietaires d'actions au portenr doivent,
pour pouvoir assister ü l'Assemblée générale, dé-
poser leurs actions dix jours avant la date de cette
Asscmblée, soit au siège social, soit a la Direction
des Docks, au Havre.
II est rappelé qu'ii faut étre propriétaire ou por-
teur d'au moins dix actions pour avoir droit d'en-
trée é l'Assemblée ; aux termes de la lol, les pro-
priétalres de moins de dix actions peu vent se
réunir pour former ce nombre el se faire repré-
-senterpar l'un d'entre eu* B (4009]

MARKUS OU
teweifiiiR!

ünPAIRdetooisPREMIÈREQUALITÉ
'Jouw les VINGT JOURS
22, Rue Berthelot. — 34, rue Dauphtne. —
2l, rue Tourville. — 97, rue Gusti -e-Brindeau.
- 4, rue Bazac. —16, rue Beauvorger. — 12, rue
des Viviers.— 15, rue Saint-Hicolas. — 137, bou¬
levard de Graville. — 39, rue Louis-Pliilippe.

La GRANDEBOULANGERIE

GRAHD-THÊATREDUHAVRE
DirectionA. VIGUIER

J Jeudi 19 FévriêrBursausr
8 h

!ttld«au
8 h. i/a

L*ïmmense Sneeès

LA CHASTE SUZANNE
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

TMISATRE-ORQUK O&iNIA
Boulevard de Strasbourg

AUJOURD'HTII

CINÉMAOiSfft PATHÉ
A 8 b. 3/4, Solrée

Matisée » DIMANCHES et JEUDÏS k 3 fa

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE, HONFLEUB,TROUVIILEET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Nermand, Gazelle, Birondelle, La-Dives,
La-Touques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-Mèoe, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'lsigr.y

Février

Jeudi 19

Vendredi. . 20

Samedi . . . 21

14-30

RONFLEUR

Février

Jeudi 19

Vendredi.. 20

Samedi ... Si

Fóvrier

HAVRE

14 30

6 15

7 30

IS »

17 »

HAVRE

13 »Jeudi 19
Vendredi.. Ï0
Samedi ... 21
En cis de mauvais temps ie3 départs peuvent être
supprimês.

TROUVII.LE

16 45

7 30 17 15

iS 15

CAEN

13 30

6 45

BAG .A.VAPEUR
Entre QUILL4BEUF ft PORT-JEROjVIE

Mois do Février
Prem er dêpart de Quillebeuf 4 6 heures du matin,
dernier dêpart de Quillebeuf a 0 tieures du soir.
i'ïamicr de Port-Jérome 46 h 30 du mattu ; dernier
dêpart de Port-Jérüme 4 6 h. 30 du soir.
A l'exceplion des arrêts ci-iessous indiqués :

23 arr.de 6 b,30 4 8h.30
24 4rr. de 7 b. 15 4 9 b 15
25, Arr de 7 » 45 a 9 45
26 Arr de 8 h 20 4 10h 20
27 arr de 8 6 45 10 . 45
28 Arr. de 9 h 15 4 li h 15

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyageura
est assure par uno barque.

18 Pas d'arrêt.
19, dito
20, dito
21, dito
22, dito

AfHHESlSTRATION DES FOSTER
— La dernière levée des correspondances par
steamer francais partant de Bordeaux, pour Saint-
Ttiomas, Haïti, Porto-Rico et la Répubhque Domi-
nicaine, sera faite au Havre ie 19 fév., è 12 h. ö.
— La dernière levée des correspondances pour
te Mexique st la Havane, par paquebot francais,
partant de Saint-Nazaire, sera faite ru Havre, bu¬
reau principal, le 20 fév., 4 12 h. 8.
— La dernière levée des correspondances pour
le Sénégal, le Brèsil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 20 fév., a 12 heures 5.
— La dernière levée des corrssposidances pour
les Etals-ünis, le Canada, le Mexique. le Guate¬
mala, Cuba, Guracao, Gosta-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes francaises et hoHandaises, République de
Pauama et Japon, par paquebot La-Provenct, sera
faite au Havre, bureau principal, le 21 fév., a
IS h. 30.
— Ls dernière levée des correspondances pour
Ie Brèsil, ia Plata et Ie Chill, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Paliice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 21 fév., a 12 h. 8.

NQUYELLES MARXTIMES
Le st. fr. Québec, est reparti de Bordeaux pour
le Havre Ie 18 fév., a 9 h.
Le st. fr. Tlièrèsc-et-Marie, ven. de Brest, est
arr. a Dunkerque le 16 fév.
Le st. fr. Eugóne-Grtisos, all. de la Réunion, etc.
au Havre, est arr. a Dunkerque le 17 fév.
Le st. fr. St-Thomas, ven. d'Oran est arr. &
Rouen le 17 fév.
Le st. fr. St-Philippe, ven. de Huelva est arr. a
Rouen le 17 fév.
Le nav. fr. Gfncviève-Molinos. all. do Ilambourg
ft Port Talbot, est reparti de Falmouth le ia fév.
Le st. fr. Guadeloupe, all. de Colon a Bordeaux
et Havre e3t reparti do Santander ie t8 fév. a iö h.
Le st. fr. Suzanw-et-Marie , est parti d'Anvers
Ie 16 fév. pour Bordeaux.
Le st. fr. Mexico ven. du Havre, etc. est arr.
a N -Orleans lo 16 fév.
Lo st. fr. Chicago, est parti da New-York Ie 17
fév. a 9 b. pour Havre.
Le nav. fr. Joinvtlle, cap. Barstte, est parti
d'lquiaue le 31 déc. pour le Ganal a/o.
Le st. fr. Europe, all. du Havre, etc. a Matadi est
reparti do Cotonou le 18 fév.
Le st. fr. Dupleix, ven. de St-Nazaire 63t arr. A
Brest le 17 fév.
Le st. fr. Ango.est parti do Dunkerque le 17 fév.
pour Boulogne ct Havre.

gerre-$3uvi3r$et flslan&ats
Les équipages des terreneuviers suivants pas-
seront au bureau de la marine, a Fecamp aux da¬
les ci-aprés :
4 Mars : Elisabeth.— 9 mars : Paquerette. — 10
mars : Raymond, Mqosotis. — 11 mars : Etoile-de-
la-Mer. — 12 mars : Rernadelle, Saint- Hubert,
Saints-Marie. — 13 mars : L'Angt — 14 mars :
Saint -Charles, Saint-Pierre, Yoonnts - Oielte, S tint-
Amber t. — 16 mars : Duguay-Trmin, Saint-Louis,
(ilatiateur.
Les terreneuviers dont les noms suivent parti-
ront de Fécamp pour les bancs, probablementaux
dates ci-après :
8 Mars : Elisabeth.— 14 mars : Saint-Pierre,
Yvonne-Odette. — 17 mars : Fraternitè, Raymond,
Eloilc-de-la-Mer, Paqueretle , Saint- Antoine-de-Pa-
duue. — 18 mars : Sainte-Marie, Bernadette, Lio-
poldine, Saint-Charles, Myosotis, Smnt-llubert,
Saint-Ansbert. — 19 mars : L'Ange, Lamartine. —
21 mars : Saint-Louis. —24 mars : Jeaant-D'Aro.
Duguay-Jrcuin, Gladiateur.
— he chaluticr ft vapeur Marguerite-Maria est
part) de Shields, le ld fév. u. t'lslande

Faitesaijoiird'huianeTimbaleou
unVoi-aa-Ven4deCa9U!il£$

LUCÜLLUS

USIN£8
«EDULMSIS

Coquilles Lucullus
Rivoire &Carrer

au jambon , aux champignons, foies de volailles, etc.
— ill ■■ If

Marégraplie du IO Février

PLEINEHEB

BASSEBIEB
Lever da Soleil . .
Couc. du Sol-il. .
Lev.de la Lune.

3 h. 88 —
16 h. 48 —
( 11 h.
( -h.
7 h. 5
17 h. 24
4 h. 7

9 —

N.L.
P.Q.
P.L.

Hauteur 6 ■ 30
» 6-18
» 2-83» »- —
25 fév. h 0 h. 11
5 mars 4 8 h. H
12 - ft 4 h. 18

Cou.de la Lune.. 11 h 9 D.Q. 18 — ft 19 h. 49
VenU N.-O. — Forte brlse — Temps ft grains

Mer Houleuse

OUVERTURE DES FONTS DU HAVRE
Du 19 Février 1914

AaSBLARBIE.....
ANGOOLEME
CITADELLE
BURR.
VAtlMAH......to*.
AOGÏ

9 h.»/»
10ft.»/»
6 h.1/2
6 h.1/2
9 h.»/»
10h.*!»

14h.»/»
18h.»/»
18h.1.2
18h.1,2
15h.»/»
16 h.•/»

Les ponts donnantaceès surl'avant-port, ouvrent
gënéralement une heure et demie avant le plein de
la mer.

Port tSu Havre
Février Navires Butrés ven. de
18 st. fr. LctrProvence,Mourand New-York
— tr.-m. norw. Dagny, Bengtson — Aquim
— st. ang. Peninsula, May Cole-d'Espagne
— St. ang. Swiftsure, Gaunilett Newcastle
— st. ang. Normannia, Kernan Southampton
— st. fr. Margaux, Kerrien B -rdeaux
— st. fr. St-Brieuc, Josselin St-Brieuc
— st. fr. Jean-Bart, Boeage Dunkerque
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. fr. La-Here, Vanypre Honileur
— st. fr. Niagara, Juham
(revenant en reidche)
Par le Osteal de TaaemiUe

17 at. ff. Andelle, Pierrln Rouen
— cli. fr. Iracoubo, Bécam Rouen
— ch. fr. Pa-ui, Letourneur Rouen
— sloop fr. I.ucien-Madeleine, Lefebvre.Mailleraye
— sloop fr. Gloire-au-Cxur-de-Jésus, Prévost

La Mailieraye

Féorier Nawlre» Sortie all. a
17 goél. ang. Water -Lily Swansea
— st. ang. Esperanza de-Larrinaga, Nichols

Cardiff
18 st. fr. Euphrate, Liparetli..,, Indo-Chine

vid-Marseille
— st. all. Kronprinzessin-Cecilie, Rantzau . .Mexique
— st. ang. Justin, Beyer Para et Manaos
— st. fr. Ouessant, Martin Plata
— st. holl ary-Seheffer -mith Rotterdam
— st. ang. Madeira, d'Auguier Ilambourg
— St. norv. Ethel, Berntsen ...Goole
— st. ang. Constantine, Ramsay Newcastle
— st. ang. Devonshire, Hart Cardiff
— St. ang. Hantonia. Holt Southampton
— st. fr. St-Servan, Rolland St Nazaire
— st. ang. Dipton, Johnson Dunkerque
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— st. fr R.-F , Cadorei. .. .Cherbourg
— st. fr. Uirondelle, Abraham — Caen
— st. fr. DeauvtUe, Viel Trouville

Par !® Canal de Tancorvllle
17 sl. fr. Ouest, Méchen Rouen
— ch. fr. Utile, Menes s Rouen
— ch. fr. Rich' lieu, Dutilleul Rouen
— st. fr. La-Risle. Tissier Pont-Audemer
Montés a Rouen :
Le 18 : st. fr. Aunis, Renée-Marthe ; st. ang.
Sheldon, Ladywood, Webburn, Slemish, iteeehtree ;
st. sued. Fermia.
Descendus de Rouen :
' Le 17 : st. ang. Mat/wood.
Le 18 : st. ang. Race-Fisher, Moto, Gransha,
Rondo ; st. fr. Sylvie, Listrac, Anjou.

sk Qua!
18 Février, A 5 heure* du coix

quai d'escale
Niagara

PARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS
Duraudai
Louise-Alica
Vizir
Ladv-Marietta
Luciole
Nereid
Joyeusa

itperiau
Velox
Partner
St-Ulom
Lucy
St-Jean
La Perle

aöoiphe- Marie
Bacchaute
Dinorah
Simoue
Hebê
Lista

Bassin dn Commerce

QUAI D'OULÉAWS
Ktolle-Filanta (y) N.-li. de-ia-uards Rating (y)

Bcrthe-Marie
QUAI EASICLARDIE

Ariana (y) Uohihtn (yi loin laas i« It lu
Bassin de la Barro
QUAI CASIMIR-DELAVIGiXE

Paris Otto
Bassin de la Cltadelie

DARSE IVORD
Hypolita-Worms GaronueOcém

Micltel St-BrieucMargaux
DARSE SUD
Jean-Bart
PETITES FORMES
St-Mioel

Bassin de TEuve
QUAI DES TnANSATLANTIQUXS

La-Touraina France La-Frovence
GRAI4DES FORMES

Bougainville Sirius Virginia
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Ville-d'Oraa Oriole
QUAI DE NOUMÉA
Rdooor
Bassin Dock

lis tetu (m. tarq.).
Le-Ualian

ii-jnruUhs,ine. terg
Constantia

Bitr-Sein(m. tif|.)
Ardmount

Oaktiurst
Campinas

Bassin XSellot
PREMIÈRE DARSE
Alrique
A!ara
hlearior

Ville-de-Paii*
Dagny

Suzanne
Caroline

Teign I
Alcuymist

D8UX1ËME DARSE
Am -Cbarner J. P. Justesett
1olurabian Breton

Bassin Vauban
QUAI COLBERT
Thames WallsoacL
Sv iftsure
QUAI FRISSARD
Pen nsula

Canal de Tanearvillo
Eêonard-Jéramec Francois- Arago
Auue-viarie Ptirvoc
Lady Ann Misstssipi

eanJorme

Amlrat-Hamelin
Argus
llazei Aood

Havre, le 18 Février.
cafés. — Les cours du terme accusaient, ft
trois heures et quart, une hausse générale de 28
centimes sur la veille.
Ventes 20,000 sacs.
A cinq heures et demie, on notait une baisse
de 25 centimes.
On a coté en disnonibte :
ISO s. Petit-Goave triés 80 —
800 — Santos 70 60
(Le tout aux 80 kilos entrepot). 1

Ctoiiv® & Terme
Etablis par MM. les Courtiers de Marchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, Ie 18 Février 1914.

LA1NES FINES
MOIS

CAFES PrimaB.-i.bos.eeur.360/8

Pröc Mat Soir Prêc. Matin Soir

61 7! 61 75 62 — 198 50 198 50 198 50
61 7. 61 75 62 - 198 50 198 50 1 8 50

A\ ril. . . f2 2 65 25 62 60 1x8 60 198 50 198 50
62 2 62 25 CS60 (98 60 (98 50 198 50

Juin..-.. 62 5 62 50 62 75 198 50 198 60 198 50
Juii et . . . . . . , 62 7 62 75 63 - 198 60 (98 60 198 50

63 - 63 - 63 25 198 60 198 50 198 50
63 2 63 35 63 60 198 50 198 50 98 50

Octobre 63 5 1 03 50 33 76 198 tO 193 50 98 50
63 7 63 75 64 - 197 50 197 50 197 50
63 7 63 75 64 — 197 50 i-7 50 197 50

Janvier 64 - 64 - 64 25 196 - (96 - 196 —

MOIS
P0I7RSsh a TïllItSLRRT CUlVRE

Prêc. Jour Prêc. Jour Préc. Mat. Soir

Fév ... . 73 - 73 - 57 50 57 50 16425 164 25 164 25
Mars. . . 73 50 73 50 57 75 57 75 16425 164 25 164 25
Avrii.. . 74 - 74 - 58 23 58 25 (64 25 164 25 164 25
Mai ... 74 50 74 6t 8 75 58 7: 164 25 164 24 •64 25
Juin... 75 - 75 - 69 — 69 - 164 25 164 25 154 25
Juiüet.. 75 50 75 Sr 59 EO 59 50 164 25 164 25 (64 25
A"üt. . . 76 - 76 - 59 75 59 76 (65 2a 1«4 25 164 25
Sept . . . 76 - 76 - 60 - 60 - (64 25 164 25 164 25
Octobre — 60 35 60 25 65 50 (64 50 164 50
Nov _ 60 50 60 61 I6> r>o164 50 (64 50
Déc _ —— 60 75 60 78 (64 50 164 50 164 50

164 60 164 50

Cours & Terme des Cotona
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Précéd.

83 % X
Mars 83 % V
Avril t3 - X

82 % A
82 — X
81 % A
80 y. X
78 % X

Octobre 7? % X
76 % V

Décembre 73 y, A
Janvier 78 % X

Soir

84 —
83 %
83 '/,
82 r
82
81
81
79 %

X
X
X
A
X
'%PA
X
X

77 V
76 % V
78 % PA
78 y, X

83 '/,
83 —
Sti
Si 'A
81 %
81 %
80 "
78
77 </.
75

75 £

X
V
VJft

A
X
PA
4
TIPA
Y, V
V
PA
V

AUX BESTSAUX

LILJLBBOfVNE, mercreit 18 février
Bceufs, 20 SeMl. i 70 a
Veaux, 82 » 2 60
Moutons. 73 » 2 90
Pores, 111 » 160
Pores de lait. 8 » » —

1
2 90
3
1 70»—

e6 16» Février

MOIS
AVOINBS SESLSS

Préeêdente Ciftlure PrêcSdeate Cióturs

Courant
Proehaiö
tpremiers
Mars- Av.
y de Mar..
4 de Mai.
Toadanct

18 90
19 30

19 40 19 45
19 73 19 80
20 10
«Mms

18 90
19 30

19 50 -
19 85 19 25
20 10 -
Calsue

18 50 - '8 EO
18 50 — ■■18 EO - -

18 tO -- " 18 50 - -
13 EO - 18 EO
18 EO 18 EO
:aime caiaae

MOIS
BLKS FAiUNES

Préeédoate Clötura PrScêdente Ciétava

Courant. .
Procbalc
tpremiers
Mars-A*
4 de Ma •>
de Mai.
TauiSacce

26 30 25 15
26 55 26 60

26 70 26 75
26 90 26 93
26 85 26 90
calme

26 50
26 60

27
87 20 - —
27 05
ferme

35 65 35 90 — —
35 80 35 80 35 90

35 '5 — 3 85
35 70 35 80
35 45 35 55 35 70
ferme soutenue

MOIS

Courant..
Proehain
Inremlors
4 d'Octob.
Mars Av
k Hars
4 de Mai
td iroier'
■gd'Actub.
4>'Oct b
Tenuaoc»

COLZA

PrSeêdaaf Cldtare

76507725
7625'675

76 7560
755076
74507475

soutenue

77257750
765077-

76257650
"55058
74«075—

catme

I10IS

Courant.
Proehain.
4premiers
4 d'Octob
Mars-Av.
4 de Mar»
* de Mat
4 dornier-
3 d'Octob
4 ctOctob
Tcndoucv

SPUOTUKUX

Précêdeute Cloture

43 75 44 -
44 - 44 25

44 25 45 -
24475

»5 25 -
3 - 43 25
VS75 43

aontenue

44 - 43 75
44 — 44 25

44 23 -
Sl^cfc246C0
45 23 45 -
43 25 - -
43 - 43 25

calme

LIS
Prêcêdente Cloture

587359 -
59255950

5950—
60 5025
61— 6125

5325595#
597560—

60 — 6025
60506075
6175

soutenue soutenue

SUGRÏS

PrêeMetsta Cloture

32 50 -
32 62 -

52 75
33 25

32 25 -
iüJme

32 37 •
50 - •

75 - ■
12 - •

25 - -
catme

Sucret. — Roux, 19 —ft !
ft 65 —.

80 ; R&fflnös, 64 50

Farine de tenummailm. —Premières marqués
Disponibles et Proehain: ft . Autres
Mirques : Disoooible» o' orochaln. ft .

VENTESPUBLIQUES
VENTE PUBUQUE DE CAFÉ ET GACAO
Le Vendredi UOFévrier 19 14, a trois heures
et detuie de l'aprés-midi dans la s-lle des venlps
publiques do la Bourse, mm albert martin et
v pour coropte du syadicat du commehc» des
caeés, feront vendre publiquement, pour compte
de qui il apoartiendia, par ie ministère de mm m.
LEGRAND, V. MAJRESSB.CLOCHETTE, DESUAYES,
l. viel ei aug doy. courtiers :
Env 792 sacs CAFÉ ramassis des Docks ;
Env. 200 saes CAFÉ Santos avarié, ex-Tamar ;
Env. 37 sacs CAFÉ Rio avarié, ex-Ango;
Env. 133 sacs CAFÉ Santos, e.x-Am.-Viilaret-de-

Joyruse ;
Env. 477 sacs CAFÉ Ramassis bord et terre,

ex divers ;
Env. 9 sacs CACAORamassis bord, ex Nor-

mi nnia.
4 (3883)

Elude de M• Louis GARN1ER,huissier au Racr»
32, rue Jcan-Baptiste-Eyriés.
-VENTE JUDICIAIRE

Le Samedi 21 Février 1914, ft deux heures
du soir, au Havre, en i'Hótel des Ventes, rue
Victor-Hugo, 62-61, il sera procédé par ministère
de commissaire-priseur, ft la vente aux enchères
publiques des meubles et objets ci-après désignés:
Tables, chaises, suspension ft gaz, uu bas de
buffet bois peint, une étagère, vnisselle et verre-
rie, ustensiles de cuisine et de mén8ge, une ma¬
chine ft coudre • Singer » et son coffre, rfiveille-
roalin, Iampes, un fourneau a gaz avec rotissoire,
un fourneau de cuisine et ses tuyaux, rideaux, un
it Empire acajou avee garnitures cuivre, vases,
potiches et objets divers.

Au comptani 19 21 (3986)

AVISDIVERS
Gession de Fonds

A" Avis
Par acte sous seing privé en date du 18 février
19)4, Mu« Slarp. SENCE a cédé a !4J. i/cm-i
AUZOliX son Fonds da Commerce il'Epicene, qu'elle
exploite au Havre, 4, place des Halles-Centrales.
Prise de possession et paiement comptant le
1" raars 1914.
Election de domicile pour l'exécution de ladile
vente et pour les oppositions, s'ii y a lieu, cbea
MM.IIAMQNfrères, rue Saint-Julien, au Havre.

19f i[rms (400iz)

CessiondeFonds(ierAvis)
Par acte s. s. p. du 8 courant M. Aug-siste
CHEVALIER, balancier, demeur;<bt nu Havre, 82,
rue deMoulivilters, avendu a M.Maurice SlOttüSA
balancier, au Havre, 8 et 10, rue Jacques-Gmehet.
la moitié indivise lui apparlenant dans lo Fonds di
commerce da Balancier qu'iis exploilaient a celte
deinière adresse.
Les oppositions s'ily a lieu serontrepu aufondi
vendu oü domicile est élu dans les dix jours du
deuxième avis qui paraitra le 27 février I9i4.

19.27 (3992)

Cession de Fonds
®« AVIS

Aux termes d'un acte sous signatures pnvêef
en date au Havre du 7 février 1914,Mile Adèle«
Marie- Augustine MOLEY, demeurant au II ivre,
rue Anfray, n» 10, a vendu a M.Georges -Francois
AMELOT, contremaitre tonnelier, demeurant au
Havre, rue Casimir-Delavigne, n« 89, le fonds da
commerce de Tonnellerie exploilé par elle actuet-
lement et précédemment par M. Guslave-Amédée-
Joseph Moley; sen frère, rue Anfray, n° 10, aves
dependances rue du Petit-Croissant, n» 81.
Priae de possession le 9 février 1914
Election de domicile est faite rue Aüfrdy, n# 10,
au bureau du fonds vendu, oü les oppositions
pourront être faites daus les dix jours qui sui-
vronl le présent avis. 10. 19 (3635)

M. Henri morvan, mécanicies,
30, rue Fénelon, prévieni le
public qu'ii ne paiera pas les
deltes cofitractêes par sa ferama

nee Cbarlotte ledoux. (iOOlz)

AVIS
M. CHARLESG0UMEN

"Voitiifler
a l'honneur d'informer Ie public qu'ii organisers,
a partir du 20 courant, un service de A'oya-
greurs entre Cauvillo. Octeviite ei Blévillo.
Départs : le matin, do Cauville, Café Terreux, ft
7 h. ; 2' départ, 4 h. et vice-versa ; Arrét ft Ocie-
ville, Café de la Poste; Arrivés a Biévilie, Café
Leroy-Thieulien. »—2$f. (39S0z)

EajastageannueldesPoldset Mesure?
AVÏ

MM. DE BEAUMONT et LEGROS, hcltth-
ciers dit Syndicat de ta Bcucherie du Haore, 12, rua
Dumè-d'Aplcmont (prés ie Cerciu Franhdn), ont
l'honneur' d'informer leur clientèle qu'iis se
tiennent a leur disposition pour Ie proehain re-
censement et que leurs efforts tendront, comme
par Ie passé, a les satisfaire.
Nota. — Pour éviter toute confusion, les em¬
ployés porteront le nom de Ia matsou sur leurs
casquettes. 19.22 (3987)

L ïüï/ï ïAik I Tf AIU de situation de 10.000fr.
AMLIUhA I l'Jil est offerte a Monsieur qu
Dame, ooiuaic dépositaire gènéral (pas besoin de
bureau ni magasin), sans devoir changer d'emptoi,
sans connaissance spéciaie, ni capita!. Agents pour
ch que ville et canton sont dtmandês. Ecrire :
CARBOXYLn«30, Agence Havasa Bruxeiles, Bel-
gique. (3984)

SZIïSIiïlïrTIPPÖ Ealiaiteurs et ttepres-
llIllt|(JI!l I li'illtj seurs serieux et habiles,
sou i iieuiBiidcs dte suite, a Ia Brando
Briquene du Torpt, piés Beuzoville Eure), travail
assuré toute l'année, O fr. 50 l'heure. — 3 fr. 50
par mille pour repressage. i i.16.19 (3769)

Un DÉBUTANT
ct un

EMPLOYE
E>16 A1AGASSBN

S'adresset au bureau du journal (40i3z)

[ Uii HOMMEpour faire les courses et
Ie nettoysge

S'adresser BOïARD-OBERT, 8, rue Edouard -Larue,
Havre. (3998z)

OUVRIER
capable et séneux
susceptible de di-

riger pelite scieno mecumque.
Ecrire iniiialesS. M., poste restante, Havre.

(4008)

OJM DEMANDE

TJME VI3IVl>lElJSI5
Et UNE BONNE a tout faire
Bonnes rèfèrences exigéee

S'adresser Au Gui 94 rue de Paris. (4022)

inliiun UU 1 8? de bonne familie cuvrière,
wISUIYIj I I Ij «JE désire trouver Cliambi-a
el Fensioa simple pour 63 fr. , daus maison
honorable, environs au n' 60 du boulevard
Strasbourg.
Réponse au journal, M. F. (402iz)

unJeuneHommefort
de 17 a 22 ans, pour faire
les courses et le magasin

no se presenter qu'avec de sêrieuses rèfèrences.
S'adresser au bureau du journal. (40l7z)

CHEMINS DE FER DE L'ETAT «Serviced'Hivermodifiéau 7 Dêcembre1S13>
Ligne «li* Havre A MontivilIIers et «ollovllle

GARES
Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorine. . .
llarlleur
Rouelles (b)
Remi-Lieue (b'
Stontirilliers
Epouville
Rolleville arr.

1.2.3 Ouv. Ouv Ouv Ouv Onv 1.2.3 1.2.3 Ouv. 1Ouv.
0 57 5 17 5 48 6 20 6 42 7 45 8 65 11 8 11 50 12 10
1 3 5 24 5 53 6 25 6 47 7 5119 ii 11 4 11 55 12 lo
0 9 5 31 5 58 6 30 6 «2 7 55 9 5 11 10 12 » 12 20
1 14 » ii 6 34 B 7 59 9 9 11 14 12 4 12 24
1 10 B B 6 38 n 8 3 9 13 11 18 12 8 12 28
1 23 5 40 6 4 6 41 6 58 8 6 9 16 11 21 (2 11 12 31
1 30 5 46 6 49 7 4 8 14 11 27 12 19 —
1 36 5 51 6 64 7 12 8 19 11 36 12 24 —

14 21
14 25
14 29
14 32
14 42
14 47

1.2.311.23
1335:1620
1540!1625
154511630
1549
1553
1556 1636

1642
1650

Ouv.Ouv.
17 6 18 5
1710 1810
1715 1815
1749i1819
1723
1726
1734
1739

1823
1826
1836
1841

Ouv.Ouv.
1836 1914
1841 1919
1846 1924
1850 1928
1854 1932
1857 1935
19 3 1943
(9 8 1949

Ouv.(DJF
2042
2047
2052
2056
20 »
20 7
2113
2121

I2233
!2238
i2243
2247
;2251
!2254

GARBS IOuv
Rolleville dép. !JS13
Euouville 8 19
Momivlllfers 8 26
l"emi-Lieu« (6)
Rouelles 'b)...
Hartleur
(iravltle-SteHonjlne-. . .
t Le llavre... ..«rr.

e 3o
6 35
8 40
« 46
8 Si

Ouv
6 6
6 11
6 17
6 21
6 24
6 28
6 33
«%1

Ouv

724

1.2.3
7 13
7 18
7 24
7 28
7 31
7 35
7 40

1.2.3
7 44
7 49
7 56
7 59
8 3
8 7
8 11

9 14
9 21
9 25
9 28
9 32
9 37

7 48 8 1»J842

1.2.31.2.3

1134
H 37
1141
1145
H 49
1184

1.2.3
1143
1149
1159
12 2
19 6
1210
1214
12.20

1.2.3
1324
1329
1336
1340
1343
1347
1351
1366

1.2.3
1437
1444

1.2.3
1516
1521

145011528
1454!1532
1457:1535
15 1,1539
15 7!1344
18ill1349

1.2.3

1641
1644
16>8
1652
1666
17 1

Ouv.
1758
18 3
18
1813
1816
1820
1825
1830

Ouv. Ouv. | Onv.
18 30
18 35
18 40'
18 44.
18 471
18 511
1856
19 li

1912
1917
1923
1927
1930
1934
1939
19141

20 7
2012
2019
2023
2026
2030
2035
2040

1.2.3
2123
2128
2134
2138
2141
2145
2150

DJF

22 32
22 35
22 39
22 43
22 47

21 53J22 32

1.2 3

23 46
2.149
23 33
23 57
0 1
0 8

(A) Trains ouvrïer*.

Des cartes d'abonnemoiitheli
domadaire sont délivrèes aul
Employés et Ouvriersdcs deui
sexes, ainsi que des foiüeu
d'atler et retour en 3» classs
pour les Ouvriers et Ouvrières.

(Vdir l'afficUe spéciale,)

CB) Ouvert au service da
voyageurs et des ebreus accom
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La

cbasseles
i

_Némlgies,Mm <feËms
SckNques,Mm &Têle,Ragesè Beats

Douteurs Rhu
aiüsiqueles suitesde Grippeset deFiivres

Ménss sj vou» souffr«s <fepuis»des années et si vous avez tout essayé, ne désespêrezp&savant
d avoir pris duJCepfusidoK Nous ae connafsscmspas ua seul cas oü il ait échoué; eest un remede
extreorainajre_conifes effers,aejbn<Ifexpressiondu»xaakdes, tiennentdu prodige.Quelquescomprimés
a avaferet ceTasuffit.Avoir un tube <feKephatdot a Ia maisonest, en quelqaesorte, une assurance
contre ra loufrrance.
o te Kepkaldol est absolümentïnoffensifpour l'organistno.
V^-nu- d= Kephaldol .-4.30 » Ie petit tube : 1.75, dans foutes la pharmacies et chez
M. KAJIfc, phannacien,45, rue de 1Eciiiquier, PARIS. (Envoi francocontre mar.dat.)
Le tlrore: Pm- Boob, Pa" Balafontaine, etc ; Rouea, : Ptrt Couperot, Pt'» ;
Dépenoler, Ph'« Naltet et Milvoy, etc. ; Sottemlle : Ph<«Didier.

ApromduCümms: "Concours de Mots" du Kephaldol est dos,,
oSwan*«flMUhdhufesier,.tantes lessobnions, euve-

lopprs ferinea%^nf;ê(®4teuii|a «» <&►dbssanen» psdsidSparam prafeaseu»de l'UnwecIté.
« .U ft«s*rawöb«BwlSfe6Mjl!r"
plus de estfe
que fes résufSïfine poitnoat i

ettewÉ"sTiaa"

EhileOAVIO
41 , Rue du Champ-de-Foire, 41

TELEPHONE iO.98

a enChantleruaeQuantïtéde
Chevrons- Planohes- Prises-
Prisettss,de touïesdimensions
pourConstruction a Bon
Marché, Cabanes,et Clotures
deJardins,
SCIURE DE SAPIN
üécheta tie Stslerie
ET BOIS ALLUM

Beau Choix cfJEspa. rs pour Echafaudageset Matures
IHII H"l"IP3P E1M ghêime, frêne, hêtre
fr 1 Ë i r Ê 11 K et tous autpes EOiS du PAYS
9 fan ï EsssF-mU b\ ^ des PKIX MOjDÉRÖ©

COMPTABLES
Comptables auxitiaires, teneurs de iivres, cais-
siers, hommes et dames, cormaissant en oatre
Ia stéuograplïie, la machine it écrire, les
lang-ues, sont a la disposition de Ma. les Négo-
Ciants (période d'essaij, demacder renseigne-
ments a i'Assoaiation des Anciens Elóves do
l'Ecole Pigier, 75, boulevard do Strasbourg. Tele¬
phone 16 05. 3.11.19.27 (3ö OB)

ON DEMANDE
Jeune Bl®iiogeiiis
S'adresser a l'ïmprimerie de la Bourse.

(4010)

nu nrMitjnrUn APPREXTI
P UlHmIÜl
S'adresbèr,^6' rae de Normandie. (3994z)

ru bureau du journal.

vso ï®z-t «ÏBS5JWI3
^OMJWE, IS ans,
prèstiiMé par ses parents,
travail ass^é. S'adresser

(4028)

SÉkieux demand
a faire Ecrltures ou
Eracatssenieiits.

Èurire P. O., bureau du journal. (iOOiz)

OSOEMASSDEDESUITE

unoSonneöüvrfèreElepassense

te GAUGEDENIS4,,"iS"11™Siisfs-fidresse

8et»,Torptfo
3 places

4,250fr,

4Sr (Oi

10du
4cvitesses

Torpédo 4 places
tonteépipée:5?900 fr.

Plusieurs ÏJIJUfl fff HTpnaus et pleins de
Camions ïlillïilUIj 1 1,000 a 5,000 kil., oc¬
casions rares. — Plusieurs Torpêdo de marque
en 2 et 4 places, depuis 2,200 fr. — 2 Be Oiou
8 cbx, 2 et 4 plsees, depuis 1,200 fr.

S'adresser au bureau du journal. (i0(6z)

uneFemmedeGhambre
lig ynilMüfir Sérlsuse,20 4 25ans.Ré-
asca y férences exigées.
Se présenter Iü matin, 42, rue Victor-Hugo, 2«,a
flroite. (4007)

m PREN9RA1T
Jeune Femme de Cliambre

stJ pair, Sa cara-
pag-ne, prés Lc Havre,

anglaise de préféronce.
bureau du journal.

— Prendre l'adresse au
(3885)

Bonnealontfaire
de 15 a 16ans

présentée par ses parents
son couchée, S'adresser, 5 bis, rue Beauvailet,
rez-de-chaussée. (3996z)

B01IE COUTUBIËRE
demande journées bourgeoises. Ecrire bureau du
journal, 1. M., 18. (3989z)

"CÖUTURIÈRË"'
demande journées bourgeoises. S'adresser au bu-
■reau du journal. (3995z)

ÏI?ïlfb*S? fffPSRlI? de 30 ans, demande mé-
^liUluji riiifliiaSll nage de 7ft8 heures par
jour ou remplacanie cuisinière, ou bonne a tout
faire non couehée. Bonnes róférences sur place.
S'adresser au journal. (4003z)

ClFEBEL'AMÉRIQUE
Henri GAULT

1, Qmi Orsimir-Delavlgne et 65, Rae da
Géiiêt^ dPaidberbe. Le Iluvro

Prévfent sa cOstT'èle que 5e lélépfione
17.S9 eslèlöü." disposition.

—: CO.VSO.MMAITOXS BB ,WAROUES !—

Traitement a forfait contre Ia cbute des cheVéÜS,
repousse ceriaiae de la ch 'vel ure avec la Lotion
et la Pommade des Druides.
Pommade: t ,'J3 et 3 fr. Lotion: 7,25 et 3,50
Salon pour Dames , Abonnement pour les
soins de la Chevelure ; Schampoing a'veo'
séohoir électrique : 1 fr. 50 ; Ondulations.
0AEHIER,Coiffeur,S, rus da Paris,9
La Pommade et la Lotion des Druides se trouve
dan3 toutes les Pharmacies, Magasins et Parfume¬
ries. 7.10.13.16.19.24.27f 2.5.9mr (3997)

EntrepotdeOouteilleset Oaniss-Jeannss
Flaconnerie et Articles pour Pharmaoiens
Distillateurs et Droguistes

SEVESSAND Frères
25, rue du Général-Faidkerbe

Bouteilïes ii haiic ponr Eplceries
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

3. 7 11.19.23. 27b (6526)

8EM1IGARAGES
!•*«•<;si- jS.cato® — Centre de la cit/e

. FOSSB - EAU - ELECTKICITÉ
SLitfcSfJiËlIE.(Ie &uïto •

S'adresserèM.CDGHAED,57,rueVotJafre
I40iiz)

LOÏÏERtlaug pavisloa, au 1" étage,quartler Tiiiers,' une KeiSo
tiiiambre style Louis XVI, avec salie de bain
altenant et cabinet pour los effets ; autre cbom-
bre avec cabinet de toilette.
Prendre l'adresse bureau du journal.

(iOISz)

IV1"GiRGE
CêlASïr« Sïëöiuim de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seuie pouvant vous dire lea
pensées les plus secretes de la personne aiméev
et vous dire ia date exacte des événements.
Tólêpatüxfe — Preseteace

Reqoit tons les jours, ïiïï© Raelno, -48
ca 1" étage lesealier dans la cour)

—: Science - Rcynutö - Viscrólion •—
(4026Z)

¥1?IIP sérieux. 40 ans, s'établissant bötelierv
ï 14Ul.' désirs Plariage avec personne,age et dof
en^rapport. — Ecrire de toute confiance au jouï«-
nal, D.C.L. (on ne répondra qu'aux leltres signöes
qui seront rendues le je®? méme). jiolö/.)

OCCASIONS
Trés beaux Violons avoc étuis de luxe noyer •
deux bonnes Machines a Goudre Singer, pour com
lurière, élatdeneuf, dont une intermédiaire, 40 fr •
deux Machines a la main, SO fr. ; bonne Machine
a laver le lingo avec essoreuse franchise. Le tout
garanti et leeons.
&■ CALViiv, rue de IVormamUe, 157

(ICllz)

tsifimatlpis,IroiichiteiiL
fiompez
vosdate
f alfitdcjiauvoftBlfeii
«fcsteoi*Jikemeoft
cÊ,jbuftt<fe»lWvfci
commttoufhorarao
»ïei»poilansUJteua
eavon» «outes>le»
torture» quo vou»
endurez>.mais ea-
chea A votre tour
qu'ilne tftrnt qu'a
vou» de- ne plus
«ouffrir, PteuezjJ'e

r , , „ . , Sirop de l'Abbaye
AltEer , si juetement dénommAlesauveur
des poumons et qui a guéri des millieis
d aothmatiques.Ufera foiidreles umcosftEs
eccumulees dans vos bronches, rerJonjiexa.
a vos poumons leur libre jeu, reudra vorre
respiration profonde et normale et fisa
disparaltre vos angoieses, Oui, lé

MAISONouNIOBILIER
17,placedel'Hotel-de-Ville,passageBernardin-de-Saint-Pierre- LEHAVRE

IFRS6 Bh SOLIDES

I |T te r laqué, noir et o^jnkam|,rö A Couch er vernie noyer oui
1 gros piliera, 1 S0nwu"a"l"'® nitchnln : 1 srmnirfi h n-tneniJ
coutiïou métallique, 1 ma-
telas, 1 traversin, a oreil-
lers plumes. Com- gg Fa

pitcbpln : 1 armoire ft g!ace%
1 lit de milieu, 1 table de nuit, 1 som-

plet pour 2 pers

• n «i' UUH, X OUlU"

■mier, 1R-atelas, 1 traversin, 2 oreillers,
, 2 chaises, Jl descente de lit. Fr'
Vaieur 350 fr■wV V»*v«» Émm \J A pci auiiue

Fournisseur de I'UNSOIM ÉCONOMIQUE

| IT ter et cuivre, garni
M 1 1 sommier, 1 mafelas,
1 travers., 2 oreill. plumes .
Complet pour sjm Fr.
2 personnes ft)

l DansVOIREIHTÊRÊTvo,szchez

FONTAINE-LEDUCCouvent Santa Paulo, tonique et
pectoral, est le remede infaillible
contre l'asthme, Ia pleurésie, I'ir.flu-
enza, Ia bronchite, le catarrbe, Ia
coqueluche, Ia foux la plus rebelle,
et toutes les maladies de Ia poitrine,
de la gorge et des poumonsv II
prévient Ia phtisie.
En vente dans toutes lee pharmacies.
Flacon de 500 gr. 4 fr. de 1000 gr. 7 (r.
£xiger Ia signature L. 1. A kit er,
Depositaire-général L. Dsn jou. phiei

i Lilie, (Nord).

Bépöt au Havre : Pb" du Pilon d'Or.
20, place de l'Hötel-de-Ville.

5Q, Rtie Tliiers » KCavre
Les Nouveaux MODÈLES des Bicyclettes Marques :
LAFRANCHISE- DIAMANT- LAPI2E- MARYLAND
EirOïJRjESlSïE, 3 vitesse3 a carter bain d'huile. — Email noir, ülets or.

ROUTE, émail vert olive, filets or.
COïJSïSSiE, soudure autogène, Munies deis dernlers pertecUonnemejits

Ateliers de Réparations : 9, rue Ernest-Renan
PRÏX 5VSODÉRÉS - 5VIASSGWDE CONFSASMCE

OWI RE^OIT les BOIVS de «' JL'ttJIWaOM' ÉCOKOMIQUE »»
Demander les CATALOGUES 1914 des BICYCLETTES et MOTOCYCLETTES

7.19.281 i2m-

CAVES GENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY» ! I . LeLitre
RHÜM MONOPOLE -. .4 > 1 ; i' 71 i b
EHÜM CHOPARY. . . »
EHUM CREOLE (ÜTaiidèMf.rqiieHorsConcours)LaBöüleille
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... »

sü ^;o

»

»

JUT BIENFAITSparM.
™ SVIOTET, ÖENTISTE

52, rue 00 la Bourse, 17, rus tiurle-Théresa
RêlaillesDENTIERSGASSÊSoumalfailsallleuri
Reparations en 3 heures et Dentiera haut et

bas livi'és en 5 heures
Bents a If. K0-f)ents de 12p' Sf.-Dentiers den
35f.Dentiers bautet bas de 140p'90f.,de200p' looii
Fouruisseur de 1'UJVIOIVÊCOIVOMIQUB

FoodsdeCommerGSAvendra
1NSICATEURCOMMERCIAL
9 'i, Rue de Paris. — Le Havre

Olivier CHATTON,Directeur,diplêmi
Gession de Fonds

a.« Avis
Suivant acte s.s.p. du 17 fövrler 19ll,HiieLlOT
a vendu a un acquéreur y dénommé ie Fonds dt
Commercede Café-Baret Chnmbres meublêes, qu'ella
fait aciuellement valoir au Havre, rue Jean-BaD-
tiste-Eynes, n» 17, a l'sngle do la rue du BssUon,
La prise de possession a étó lixée au 10 mar?
1914.

aj°u,lis,vpposifions' s,i' y a lieu- seront reouesdaös Ió5 dix jours au piua tard qui snivront li
seconde publication duprésentavis a VINOICATEUB
COntMERctAL,92, rue de Paris, domicile éiu par lef
parties.

Gession de Fonds
S Avis

Suivant acte s. s. p. du 5 février 1914, m. Tire}
a vendu 3 M. et M»«Escolau, Ie fonds de com-
m"Tce (l tiptcerie-Débit qu'tl faisait valoir au Havre,
rue Ilélène, n« 91.
La prise de possession date du 10 février 1914.
loutes oppositions, s'il y a lieu, seront recites
jusquau ï mars procbain, dernier délai, a i'ludi-s;s,c(r,T,sïsrder*r,s'aum"«•
BOÜLANGERIEPATISSERIEISSt.
zo anspai Ie cMant, dans centre important du
Calvados, grand logement, installalion moderne,
loycr 900 fr., bail a volontó. Production 70 sacs dé
,i?. io7.?v,rfmo„ls'!res Heu de P°r,a"e. Prix deman-dó 10,000 fr. dont moitie comptant
S'adresser a VINDICATEURCOMMERCIAL,9Ï rue
de Parts. '

1CEDERIGrand Café-öébit- Restau¬rant. Grande cave, gr. log., eau,
electr. Vuc splendide et pas forcé.

,, „ ,— 0n P°dr f. transform, au gré de
lac<L Gr- terrasse. Bon mat. Aff. 20,003 fr.Prïx av
Aff. de conf. Eer. 220 M. R. poste mt. Dieppe

19.21 (39972)
AVIS !!

I'Ainr „ ° nM sérteux pour achetef
O AIIIL Can-Dibit-Brasserie de Cidre un peude
in Snnrf? Affaires a l'essai, 200 fr. par jour, aveo
IOjÖOj fr. comptant après affaire faite.
Ecrire u. G., bureau du journal.
■ 17.19.21.23 25.28

DEMANDER au

GraadGarage hLelebfra
S9 a DS, Cours de Ia llépuliliquc ? HA VRE _
LesCataloguesésBicyeliltesetMstesleliesPEUGEOTelTERROT1914

VOIR LES IVOUV I3SA.UX »2S>»Èfi7,S3IS
PRIX aDiÉFIA-ISTT TOXJTE COTSFGURB.E3STGE
"Vesxte êi Or*éc3.1t «a.ei3Ta.ls AO £r. 23a,3P Mois

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandCliok deVOIÏÏÏEESd'ENFAÏÏTS-MACEIIESa 0ÖUDEE

Récentsou

CONSTIPÉS!"fr2PHTAIÈNEPBE8EZ
LE

Le m ei 1leur taxatif, Ie tueiSïeur-purgatlf
iiaiu* E-,e Qacon : S- Sx-asses
Öépót»»rïhcïpaiix : Ph!" Houlbrecque, 79
OsimiMioiavigne ; Gondoln, 29, rue de li
Fontbine*pruilt cëtie, S6 rue de Paris ; Petin„ ,
412, rueMd'Etretat ; Tliuret, 208, rueffe Nottnatt-iiia,
au Havre. -« — --— » — ■*--
a Fécamp.

— Gomtenoire, 2, rue des Galeries^
J-lSo (8559)

FABRIQUEoeBOUCHONS
Llèg© jStél'ülsës

V.TOUÏI &h.BIARD
26,EueS'ontenelle- Téléphons10-19

LesEcoulsmentsanciens ou
récents sont guéris radicalement
et sans récidive avec le Santal
Leudet et l'Injection Delafontaine,
Chaqueflacon2 fr. SO. Dépöt au
« PIL©^ D'OR », 20, place de ■
l'Hótel-de-Ville.
LE HAVRE

~ZS77/*T

-TiRE- BOUCHONS
Articles do

AIV1ÉRICAIN
Caves

(890c)

fn Vènteau Bureaudu Journal

WMSCOMASRE!
pour ~!ë*BBÉSIL

II
Ilond-Point.
S'adresser au bureau du journal.

désire céder succursale
dans de bonnes conditions.
Cuisson 3 sacs 1/2 Ia scmai-
ne. Située a proximité da

(4000z)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fonteneile.

L'Administrateur-Délégué Gérant : O. RAIVDOLET

StensCiLouer
NICE-HAVRASS
A I niïl'D B"eut I'avilja!
li liUuijlt iod, belle vu£s
sur la mer.
S'adresser
Panorama, ste-

J (3908)>

35? ma-e-Adresse,du Beaut?

ALOUERpourPaques1914
tpftBö Afir a usage de chart»
UMAlli tier avec fcanga%
d'une cen-tenacce de 1,400metres^
rue Augustin-Normand, 159.
S'adresser chez M.PRENTOCTjj
5, rue Ancelot. J (7815)

A LOUEROUA VENORE
B A1TIT T AIT a0B0 Jardin, a
I. Ü s ALiilrj.l) Sanvic.rueGam-
betta et rue de Ia République.

A VENDREet'rneïr&
Rópubiique, r2Torsfatxis avec
ou sans constructions pouvant
6tre transformées en habitations
e( A la couvenance dps amateurs.
S'adresser a M. Alphonse MAR¬
TIN, régisseur debieas au Havre,
quai d'Orlêans, 11 bis. } (3884)

ffgfl1 Sont toujonrs repris encchattge pour le prix que
5e lea at vendu.
C'est la metlleureGARANTIEqui
puisseit re donnSe.
IÉLEU,40,rueVoltaire,Tel.14.04"

DÉCOR ATIOAS. Comptoir spécial de Decorations i
tous les ordres en Magasin. Ncourts,Ofr. 15 méme>
pour plusieurs Ordres ensemble. Rosettes, Ofr. 25-.

(3824)

Vente depuis 20 fr. par mois avec 3 0/0 d'inté-
rot en sus
ROGERËT, 43, boulevard de Strasbourg et i.ruc.
Saint-Roch. 15. 19 (34C0z)

VANNERIE
DR.IETJ

S vue Jnies-Leeesne, - Havre

Articles de Voyages, Bordeaux, IHoises. Layettes,
Pese-Bebés, Tables ó ouorago, 'Bonbonnières, Bibe¬
lots, Cerbeilles a pain, papier, correspondance •
Panters service, boucbers, boulangers, êpiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., /Wanne»
pour entrepreneurs. LJS (8589)

Télép.2.11■58,rueVictor-Hugo,58- Télép.2.11
de BELLEMABÉEGrandAssortiment

POISSONS
Carrelels, Mer lans,

Ofr. SO

COMMUMS
Vives, Rougets ,
le demi-kilog

efc.

Homards, Langoustes, Crevettes, Bouquets,.
Rocailles, Filets et Harengs saurs doux de
Fécamp, Filets et Morues d'lslande, Had¬
docks et Kippers.
—: Livraisons a Domicile :

J (5426)

DU
"our
16 FÉVRIERAU21 1NCLUS
quelques jours settlement
ACHAT trés cher de
VIEUX DENTIERS
do toutes sortes, même brisés

52,rueDesmailièresHavre,(1 Près l'Oclro?ciaötj da Rouen

A LOUERDESUITE
B ATTIÏ ï AM eenre maison
ïiil lljiiV/li normande, rue
Nsrcisse-Dérouvois, 15, Sanvic.
8 pieces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.

DJ (8357)

A LOUER

APPARTEMENT7&V
Palais de Justice et boulevard de
Strasbourg. Loyer 1,200 fr.
S'adr. a M" II(JET, rue Madame-
Lafayette, 13,Havre. (4021)

A LOUER
prèsentementou pour PAQUES

BELAPPARTEMENT
compose de clnq piéces et cabi¬
net de toilette, situó rue des BrÏQ*-
des 14.
Pour visiter, s'adresser a Ia.
concierge. (40l6z)

Etude de M> RÉMOND, notaire
au Havre, rue Fonteneile, 33

AVENDREMS;
et par le ministère de M'Rémond,
notaire, Ie Jeudi 5 Mars 1914,
a deux heures :
Un Fonds de Commerce
de CAFÉ-BÉBIT et HOTEL
MEUBLÉ exploité au Havre, rue
Racine, n» 42. comprenant :
1° La clientèle et l'achalandage
y attachés ;
2° Le matériel servant a son
exploitation ;
3a Les merchandises ;
4* Et le droit au bail des iieux.
Mise a prix :

Pour Ie fonds proprement dit :
509 fr.
Pour Ie matériel de cafê-débit
et hotel meublé ; 89S fr. 60.
Pius la charge de prendre Ies
merchandises qui pourront exis-
ter dans Ie café-débit iors de la
prise de possession, d'aprés l'es-
timation qui en sera faile par ex¬
pert.
Consignation pour encbérir :l,ooo fr.
S'adresser, pour tous rensei-
gnements, a M«REMOND,notai¬
re, déposiiaire du cahier des
charges. io (4006)

Etude de M' Paul IIARTMANN,
notaire au Havre, place Car-
not, n' 5 [success.ur de M«
BACH).

ADJUDICATION
ctière, le Mar dt 3 Mars 1914 a
3 heures, d'Une Fcfite I'ro-
priété, située a Biéviite, hameau
du Bois, composée de maison
élevöe de rez-de-cbsussée etgre-
nier. Cour plactée d'arbres frui-
tiers et de haute fulaie. Conte-
nance 1,196rnèires carrés, Reve¬
nu brut, 200 fr.
Mise a prix : 1,200 fr.
S'adresser pour visiter sur les
Iieux et pour tous renseigne-
ments en l'étude.

(9.22.26f. l"m. (4019)

AoeoecesJodlciaires

> VENDREOU> LOUER
GRANDEPROPRIÊTÉ
12 pieces et dépendances, ecurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montivilliers,
Epouville. — S'adresser a M.
LANG, 54, rue Bazan. DJ (7217)

A

-21 (3893Z)

MARGARINE"laPRIMROSE"
Exquise ponr Ia table
Excellente pour la Cuisine

Es5venduedanstouslesQuartiersduHavre"
DÉPOSIIAIRE: A. IL.ECiA^ru
88, rue Jules-Le-Cesne — Téiêphone 10 30

LJ (7810)

CAPITABX &placer
sur laypotïièfiue® depuis 4 O/O. Discre¬
tion absolue. Cölérttó. — S'adresser a M. E LON-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD-28fr, (3249)

A LOUER
pour PAQUES,libre de suite

JOUPAVILIONAdresse
150 m. de la station de tram. du
Carreau : Salon, salie a manger,
cuisine, deux belles chambres A
coucher, chambre d'amis, cham¬
bres de bonnes, cour, buanderie»
jatdln planté, garage aulo, salie
debalns.électricité. Prix, 1,300fr.
S'adresser, pour renseigne-
ments, a Victor BAYLE, 39, quai
d'Orieans. (4027)

Bwnsi Ventire

PAVILIONJr.Si.Sf:
Jouissanee immediate. — Prix :
33,000 fr., — ou a louer :
1,600 fr.

GRANDTERRAIN
au « Nice Havrais ». — Prix et
conditions exceptionnelles,
11A1TÏÏ * AM Jardin, confort
ris. VliiiiUia ruodei'be, AGra-
vitte. —Prix a dóbattrO,
Quantité de Terrains, Pavil¬
ions et Maisons de rapport,
S'adresser : au Havre, 1, rue
du Bastion (!•' étage).

15.19.24 (3832)

A VENDRE
BEADJARDIN2,1?;.".
Ignauoal-Sainte-Adresso. Faciiités
oe naiement,
S'adresser a MM. ROHSSËLIN
et NOQUET,22, rue do la Bourse,
Havre. (3901)15.19.22

Elu.de de M' Paul HARTMANN,
notaire au Havre, 5, place
Carnot (successeitrdeM'BACH )

adjudication:?^
le Mar di 3 Mars 1914, a 2 heu¬
res, d'Une Maison de ISap-
port, sise au Havre, rue Frédé-
ric-Bellanger, n» 45, édiffée de
rez-de-cbaussée Ausage de bou¬
tique et de 3 étages de chacun
3 piéces, grenier sur Ie tout.
Pellfe cour dans laquelle buande¬
rie et water-closets. — Revenu :
1,014 fr.
Wise a prix : 7.000 fr.
S'aufessefj pour visiter : sur
les lieux, les jësdi ei yendredi»
de 2 a 4 heures, et pour loui
renseignemenls, en l'étude de
M*HARTMANN.

15.19,21.$6f.lm(3849)

Etude de M> Paul BOUCIIEZ,
avouè, demeurant au Havre,
87, boulevard de Strasbourg
(successeur de M' 1'ARil EX-
TIER).
DIVORCE

Assistance judiciairo. — Decision
du vingt-cinq octobremil neul
cent Ireize.
D'un jugement rendu par dé-
faut par Ia premier chambre du
Tribunal civil du Havre, lequatre
éécembre mil neuf cent tmze,
enregistré, expédie et signilié,
Entre: Monsieur Yves picard,
navig.iteur, demeurant au Havre,
3, rue Robert-Surcouf,

Demandeur,
Et : Madame Louise-Marthe-
Henrietle delleivgër, épouse
du sieur Picard, avec Iequel eila
est domiciiiée de droit, mais ré-
sidant de fait a Sanvie, 14, rue
de la République, chez Monsieur
Hue.
Döfenderesse défaillante faute
par elie d'avoir constitué avoué.
Ilappert :
Que le divorce a été pro-
noncé avec toutes suites et effets
de droit d'entre les époux, au
profit de Monsieur Picard, aux
torts et griefs de sa femme.
La présente insertion faite en
vertu d'une ordonnance rendue
par Monsieur le président du Tri¬
bunal civil du Havre, et coafor-
mément a Particle 247 § 3 du
Code civil.
Havre, Ie dix-buit février mil
neuf cent quatorze.

Pour extrait :
(Vu'OO) P. BOUCIIEZ.

AnaoocesLégaiéS
DissoluliondcSociété
Par acte s. s. p. en date du 8
février 1914enregistré, la Sociélé
en nom collectif constituée entre
M. Auguste chevalier, balan-
cier, demeurant au Havre, 52,rue
de Montivilliers, et M. Maurice
rviouRA, balancier, demeurani au
Havre, 8, rue Jacqnes-Gruchet,
ayant poui' objet l'exploitation
d'un fonds de commerce de balan¬
cier, sis 8 et 10, ruc Jacques-Gru-
chet, au Havre, a été dissoutc a
compter dudit jour et M.Moura a
été chargé de Ia liquidation aveo
les pouvoirs les plus étendus.
Un original a étó déposé Ie 13
courant a chacun dos Greffes de
, la Justice de Paix du 1" arrondis-
ï sement du Havre ct du Tribunal)
"de commerce uS Havre

Pour rêqiUsition :
mouRA.

mm .APÊRITIF TOriiQUE
RECONSTiTUANTaBASEdsVÜI6MBfiBtetde(IIINQUINA
0n k consommée-uFamiliecommsauCafé

'j d.joarnous,Main is la VilleduHavre,juourla Idealisation,de la siiinalureO, hanihh.et.


